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G n  s 'a b o n o e  t 
BRUXELLES, mo Fossé-aux-Loups, 62 ;
PROVINCES, dans lous les bureaux de poste;
p a r i s ,  Havas, rue J.-J. Rousseau,SI;
A L L E M A G N E .  A U T R I C U E ,  S U I S S E  (priUCipaleSYllleS),

Haaseastein et Vogler ; ^
LONDRES, Cowie and son, 2, V it ?

Diiviâ  ̂pL ïî® 1 Finch Isnc. Comhill; Gccil st.^
S m ith \n à S ^ ^

Tavistock Row; Aug. Siéçle, 440, LeadenhaU Street.
A M S T E R D A M ,  B. E i s e n d r a t h ,  libraire;
I A  H A V E  B e l i n f a n l e  frères, hbraires ;

R O T T E R D A M  MM. Nygh et Van Ditmar, libraires 
“ ÎÎS S o taG  au bureau de poste; 
nmiE M erle, bbraire, place Colonna; 
f i È N E S  C r i i a n o v i c h ,  place de la Poste, 24;
PI oRENCB, Vieusseux, cabinet littéraire; 
T t S : m k e n  et Rocholl;
MADRID, Alphonse Duran, Bailly Baillière; 
CONSTANTINOPLE, Christian Rolh, libraire; 
gMïRNB, Decipris et C‘®, libraires.

REVUE POLITIQUE.
L’entrevue des trois empereurs occupe beau­

coup les journaux français. Les uns y voient une 
menace pour la république, les autres un  sim­
ple incident de courtoisie internationale dont la 
France n’a pas autrement à s’inquiéter. Tel pa­
raît ôtre au fond Tavis d’un organe présidentiel, 
le B ien  public. Répondant aux articles des 
'ournaux allemands qui cherchent à diminuer 
'importance des souscriplions à Temprunt des 
3 milliards pour mettre en relief la signification 

de Tentrevue des souverains : « Nous n’avons, 
dit ce journal, ni le droit, ni la volonté de me­
nacer quelqu’un ; mais nous avons le droit et 
la volonté de vivre, de vivre indépendants, res­
pectés, prospères, de tenir notre rang dans la 
grande famil e européenne. Ce droit, nul ne nous 
le contes e d’ailleurs, sauf quelques publicistes 
effarés. Les gouvernements européens, nos ad­
versaires d’hier eux-mômes, ont prouvé, par leur 
concours à Temprunt, que Tabsence ou la lé­
thargie de la France laisserait un grand vide et 
qu’il était de Tintérôt de tous de l’aider à se re­
lever. Quant à Tavenir, il est dans les mains de 
Dieu. Il n’appartient ni au vainqueur, ni au 
vaincu d’bier. Nos désastres m arquent une étape 
dans la société européenne. Où s’arrêtera celte 
société, à  l’étape prochaine? Nul ne le sait. Mais 
sans orgueil, sans jactance, nous pouvons dire 
des nations ce que M. Thiers disait, il y a un an, 
à Bordeaux, en parlant des partis : « L’avenir et 
le pouvoir seront à la plus sage. »

Il n’y a pas que des journaux allemands qui 
cherchent à am oindrir le succès de Temprunt 
français ct à en contrarier ainsi le classement. 
Les journaux monarchiques cn France s’asso­
cient de leur mieux à cette campagne plus poli­
tique que financière. Le passé devrait cepen­
dant les éclairer et leur montrer que dans cette 
voie si contraire aux sentiments de la France ils 
ne peuvent qu’achever de se discréditer. D’ail­
leurs, chaque jour est pour eux marqué d’un 
échec. En dernier lieu i s avaient essayé d’ex­
ploiter de prétendues divisions entre les diver­
ses fractions d e ‘la gauche. Plusieurs membres 
de la gauche républicaine avaient refusé de si­
gner le manifeste rédigé par M. Henri Martin ; 
d’autre part, le journal de M. Gambetta, la Ré­
publique frança ise , Tavait simplement inséré, 
sans l’accompagner du plus petit mot d’éloge. 
Déjà la P atrie, qui ne pai vient pas à se conso 
ler de la chute de Tempire, annonçait que M. 
Gambetla préparait un manifeste dissolution- 
niste, en onposition avec celui de M. Henri Mar­
tin,et (}ui devait être signé par les inembres de 
Tünion républicaine. Or, an moiiiciil môme où 
le journal bonapartiste publiait ces nouvelles, 
la liépubtique frança ise .éonnan l pour la première 
fois-son appréciation sur le manifeste, approu­
vait énergiquement les passages qui ont trait à 
Taccord do la gaucho niodéiée aveo le centre 
gauclic ct la gauche radicale. Ello ne s’expli­
que pas surTenscmbiedu document, mais on sent 
parfaitement à son langage quo les critiques 
(.[u’elle pourrait avoir à formuler ne relâcheront 
pas les liens ijui unissent les nuances diverses 
delà  minorité. Ajoutons d'ailleurs que chaque 
jour lo manifeste de la gauche recueille de nou­
velles adhésions de la luirt de députés républi­
cains qui étaient absents de Versailles, au mo­
ment où il fut publié, et ([u’en province Toni- 
iiiou publique a tait à sa sagesse ct à sa modé­
ration le meilleur accueil.

La Correspondance pj'ovinci'ile, organe auto­
risé de la cliancellerie allemande, publie sur 
Tentrevue prochaine des trois empereurs une 
note qui constate toute Timportance politique de 
cet événement, a Lc but que sc proposent les 
souverains, dit la feuille plus quofficieuse, est 
le maintien et la sécurité de la paix de TEu­
rope. L’entente entre TAutriche, la Russie ct l’Al­
lemagne est un gage précieux pour la conserva- 
valion d’une situation pacilique. On peut avoir 
maintenant la certitude que les intentions du 
gouvernemont allemand de resserrer et dc con­
solider les liens de concorde et de bonne entente 
avec TAutriche et la Russie, sont à la veille de se 
réaliser. L’attitude confiante et loyale de TAlle- 
magne a aplani le terrain pour le rapprochement 
de a Russie et de TAutriche. »

Dans LUI second article sur Temprunt français, 
la Correspondance provinciale  relève le carac­
tère politique du succès de celte opération finan­
cière. « Plus 011 apprécie la portée de ces résul­
tats, dit la feuille gouvernementale, plus la con­
viction doit se faire jour que la France a assumé 
envers TEurope des oblijjalions politiques auiaiil 
que financières, n

Lord Granville a reçu hier une députation qui
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Ta pressé d'..gir sérieusement pour amener la 
suppression du la ti ailc des nègres daus TAli igiiu 
orientale. Les doinières lettres de Livingstone 
ont contribué à raviver la question. Le ministre 
a annoncé que le cabinet était en communication 
avec plusieurs puissances étrangères pour cet 
objet, et qu’il avait reçu des réponses favorables 
à une coopération efficace.

Le Khedive est de !retour en Egypte de son 
voyage à Constantinople, très-satisfait des pro­
cédés du Sultan à son égard et des concessions 
qu’il a obtenues. D’après une correspondance 
de la N ouvelle Presse Libre, ces concessions 
seraient très-importantes; d’abord, dans le bérat 
qui a conféré au fils aîné du vice-Roi Tordre du 
Medjidié, le Sultan a expressément confirmé la 
succession directe au trône d’Egypte par ordre 
de primogéniture; il a-accordé la'sanction impé­
riale à la réforme judiciaire accomplie en Egypte, 
et il a autorisé le Khédive à contracter un nou­
vel emprunt. Des négociations ont été engagées 
pour la cession du Yemen à TEgyptc et d’autres 
sur la question du canal de Suez, il résulte des dé­
clarations faites hier à la Chambre des Communes 
d’Angleterre, par lord Enfield, que la Porte a fini 
)ar donner raison à la Compagnie de Suez re- 
alivement aux augmenlations des droits de ton­

nage ct que, en présence de l’acquiescement du 
pouvoir suzerain, le gouvernement ang1ais,aprôs 
avoir consulté les avocats de la couronne, n’est 
plus disposé à soutenir les réclanialions de la 
navigation anglaise.

Notre correspondant de Constantinople nous 
rend compte des incidents (lui ont précédé la 
chute de Mahmoud lacha et des démonstrations 
publiques qui ont éc até à la nouvelle ipie Midhat 
pachaallaitlui succéder dans le vizirat. L’ex-grand 
vizir laisse à son successeur une lourde lâche, 
mais ce dernier a pour lui la confiance publique. 
De plus, il a des vues larges, libérales et Téiier- 
gie nécessaire pour les faire triompher.

Le nouveau ministère se complète lentement; 
nous ne connaissons encore que les nominations 
do Kiamil paclia à la )irésidencu du conseil 
d’Elat, celle dc Fcyzy pacha au départeineni des 
postes et télégraphes, et de Savfet pacha comme 
ministre de la justice. Quant au portefeuille le 
plus important, celui dus affaires étrangères, on 
présume qu’il esl destiné à Djotuil pacha, aujour­
d'hui ambassadeur â Paris. Ün croit également 
que plusieurs des anciens ministres renvoyés 
par Mahmoud pacha et relégués dans les pro­
vinces éloignées vont entrer dans la nouvelle 
administration.

Le concile du patriarcat gi’ec a tenu ces jours 
derniers sa première séance pour la quesiion 
dc TEglise bulgare. Toutes les questions pen­
dantes vont, au surplus, prendre maintenant une 
tournure riouvello avec Midiiat pacha dont les 
vues [lulLiques diffèreiil essenliellemeni de celles 
do Malimoud.

I)'a< rès uno dépêche dc Saint-Sébaslien du 
ü août, on aurait arrêté dans cette ville une ou 
deux personnes suspectes, l.c bruit ayant couru 
que des assassins avaient été envoyés à Saint- 
Sébaslien, le roi Amédée, pour montrer sa con­
fiance dans la population, a fait uno promonr. îe 
sans escorte ct à pied; il a élé accueilli par des 
vivats.

200 fr. (art. 422). Les moyens employés le 4*® juillet 
ne peuvent donc plus Têiro lo 42 courant; dès lors 
les cléricaux prévoient un éohte complet. C’est pour 
l'éviter qu'ils viennent de recourir au moyen ex­
trême : fairo briser Tarrété de la dépulation perma­
nente par lequel Télection du 1'® juillet a élé annu­
lée cn partie.

» Vous avez publié cet arrêté et vos Icoteurs on 
pu juger de la manière dont il était motivé; eh Lien, 
c’est cet arrêté que Ton veut briser 1

» Nos chefs catholiques so sont rendus samedi à 
Bruxelles et ont forcé le ministre de Tintérieur à se 
faire leur complice. M. Delcour a immédiatement 
donné Tordre à M. le gouverneur de ia province de se 
pourvoir contre la décision de la députation ! »

L'Echo du Luxembourg annonce que le gouver­
neur de la province s’est pourvu contre l’arrêté par 
lequel la députation permanente, statuant sur l’élec­
tion de Marche, a invalidé les pouvoirs deM. Bouvry, 
candidat libéral élu, ct proclamé à sa place M. Cons­
tant. candidat clérical évincé.

Un arrêté du ministre de Tintérieur, en dale du 
6 courant, interdit Tenlrée par la frontière maritime 
et le transit du bétail provenant de TAIlemagne du 
Nord et delà Russie.

Le ministre d’Angleterre à Bruxelles a obtenu de 
M. le ministre des travaux publics une audience pour 
les délégués du comité de VAnglo-Belgian P rize- 
Fund. Ces messieurs, accompagnés de M. E. Sloefs, 
ont été reçus ce matin par le ministre à qui ils ont 
demandé pour les volontaires anglais qui se propo­
sent de prendre part aux tirs nationaux de Gand et 
de Bruxelles, en septembre prochain, une réduction 
sur le prix du voyage aller et retour par le chemin 
de fer do TElat. Lo ministre a promis de prendre 
leur demande en considération, et tout porte à croire 
que sa décision sera favorable.

L ’U n io n  l ib é r a le  coulirnui la iiou vcllo  du 
p o u rv o i du gouverneu r de Liégo co n lre  
Tarrùtè de la d ép u ia tiu ii jiern iaucnle rela- 
l i f a u x  éleolioHS com m unale.^ de Verviers.

Le pou rvoi aurait élé  ex ercé  par ord re  
de M. le m inistre de i’iu lérieur expédié 
m ardi par le télégraphe.

N oire  con frère  paraît fort en c o lè r e : il 
est ind igné. Ce p ou rvo i im posé  lui paraît 
od ieu x . C’est un cou p  d c  parti, et pas autre 
cliose .

Il nous est im possib le  de n ou s m onter à 
ce  d iapason . N ous avons dit que le pourvoi 
du gou vern eu r de L iège n ou s paraîtrait 
aussi naturel que celu i du gouverneur de 
Namur. Le m inistère veut exam iner la 
qu estion . Il assum e la respon sab ilité  de la 
d écis ion  définitive, quelle qu ’elle so it. Nous 
ne voyon s là rien que de légitim e, et nous 
m aintenons notre appréciation .

On n ou s écrit de V erviers, le 7 août :
« Je vous ai déjà entretenu des diffèrenls moyens 

que les cléricaux verviétois avaient mis en œuvre 
pour obtenir le résultat cio l’élection communale du 
4'® juillet. Une plainte a même élé déposée entre les 
mains du procureur du roi el celui-ci a ordonné uno 
enquête. I! esl bien possible que les cléricaux les 
plus ardents soient punis do l’amende de 26 à

La Société coopérative alimentaire : les Ateliers 
réunis, a lenu sa huitième assemblée générale dans 
une des salles de Thôtel de ville de Bruxelles. M. le 
bour^!m0&tre, empêché, était remplacé au fauteuil de 
la présidence par M. Aug. Couvreur, représentant* 
membre du conseil de gérance do la Société.

Le secréiaire, M. Do Vergnies, a donné communi- 
calion des résultats des opérations des fournbaux 
économiques pendant Tannée sociale 4874-4872. Les 
recettes se sont élevées à la somme do fr. 59,269 54 
et les dépenses à celle dc fr. 51,850-01, laissant un 
excédant en caisse do fr. 7,4î9 53. Mais cn tenant 
compte des jetons en circulation, des inicrêts non 
réclamés sur le montant des actions émises ct dc 
diverses dépenses à faire pour entretien el répa­
ration du local ot du matériel, Tassemblée, d'accord 
avec lo conseil do gérance, a fixé à 3,000 fr. le 
boni net dp Tcxcrcice écoulé, à répartir suivant les 
prcscripliüns des staluts. Lo compte de caisse établit 
qu’au :40 juin 4872 il y avait en dépôt à ia Banque 
fr. 46.816 86 et en espèces pour lo service journalier 
fr. 41-28.

Les conacmmafions ont encore dépassé les chif­
fres do Tannée déruièro. 1! a été distribué 570,443 
portions d’alunculs, s..vt>ir ; 440,489 de soupe, 
66,430 do vi indc.,249,79» de léguniiis, 45,770 de bière, 
70,971 do painiteiiLOSi du cnfé, représealarl ensem­
ble un produit de lr. 58,301-30.

Dans ses limites actuelles, l’établissement ne peut 
satisfaire à uno demande plus coûsidérabie. l.-i plu­
part des consommateurs se présentant du nii.ii à 
une heuro et demie trouvent à peine plqce dans ie 
vaste réfectoire des Ateliers réunis. Il faut donc, ou 
agrandir le local, ou créer de nouveaux fourneaux 
économiques. Celte dernière solution a élé unanime­
ment préférée.

Sur la proposition ! iu conseil de gérance, Tassem­
blée a donc décidé qu’une succursale serait établie 
dans la partie centrale du marché du Parc, près de 
la colonne du Congrès, et que les frais d’appropria­
tion et d’ameublement seraient prélevés en partie 
sur l’encaisse existant el en partie sur lo produit de 
l’émission de deux nouvelles séries de mille actions 
do cinq francs.

Avec une générosité dont il a souvent déjà fait 
preuve cn faveur de la société des Ateliers réunis, 
M. A. Dubois, locataire du marché du Parc, a mis 
gratuitement à la disposilion du conseil de gérance 
les locaux nécessaires à l’installation do la succur­
sale projetée. Dos démarches sont faites auprès de 
Tadminislration communale pour obtenir la permis­

sion de faire, à la partie cenlrale du Marché, les tra­
vaux d’appropriation nécessaires.

L’œuvre, est décidément en bonne voie. Avec les 
éléments do succès dont elle dispose, elle ne tardera 
pas à étendre son heureuse influence sur la popula­
tion laborieuse des divers quartiers de Bruxelles.

Dans notre numéro du 6 aoùt, nous avons publié 
les taux d’escompte de la Banque nationale. Les taux 
que nous avons indiqués sont bien ceux qui sont en 
vigueur en ce moment; seulement, iis ne sont pas 
nouveaux ; ils remontent au 49 jùin dernier. Depuis 
cette date, aucune modification n’a été apportée aux 
taux d’escompte de la Banque nationale.

A c t e s  o f l i c i e l s  c o u c e r n a n t  l ’a r m é e .
Par arrêtés royaux en date du 6 aoûl, sont nom­

més adjudants-majors, les lieutenants ;
Moenaert (T.), du 2» régiment de ligne; Martin (J.), 

du S 'id .; Box(j.), d u 2* régiment de chasseurs à 
pied ; Planckaerl (L.), id.; Van Laelhem (J.), du régi­
ment de grenadiers; Meyer (L.), du 6« régiment de 
ligne ; De Kessel (C.). du 4*® régiment d’ariillerie, el 
Van den Broecke (F.), du 6* id.

Le capitaine commandant Bruylant (H ), du 6® ré­
giment d’artillerie, est nommé inspecteur des éludes 
a Técole militaire.

La cour d’appel de Bruxelles, chambres 
réunies, s’est assemblée aujourd’hui en audience 
publique et solennelle, à Teffet de procéder à la 
irésentation de candidats à la nomination du 
lo i, pour la place de vice-président au tribunal 

de 4”  instance de Mons, vacante par suite de la 
promotion de M. Wéry, comme président.

Le nombre des votants était de 2 4  ; majorité 
absolue, 13.

M. Dolez, juge, a été élu premier candidat à 
Tunanimité des suffrages; M. Fauquel a été élu 
second candidat à la majorité de 49 voix contre 
5 données à  M. Pécher, tous deux juges au 
môme siège.

Le conseil provincial du Hainaut sera convo­
qué extraordinairement pour procéder égale­
ment à  la présentation de candidats à ladite place.

— M. Jules Anspach, bourgmestre de Bruxel­
les, est en ce moment en congé; c’est M. Fimck, 
iremier échevin, qui remplit les fonctions de 
lourgmeslre.

— L’école de guerre établie à l’ancienne ab­
baye de la Cambre, commune d’ixelles, vient 
d'ètre dissoute pour deux mois. Les officiers qui 
en faisaient partie ont été répartis dans les diff'é- 
Fcnts corps en garnison à BruxeUes, pour y faire 
le service de la place.

— Les soldats du régiment du génie en garni­
son à Anvers viennent de recevoir l’ordre de se 
m ettre à la disposition du ministre des travaux 
publics pour faire le service de mécanicien ct de 
chauffeurs au chemin dn fei' de TEtat, conjointe­
ment avec le personnel civil de l’exploitation 
générale.

— M. Chervin, directeur de l’Institution des 
Hèffiies dc Paris, est descendu hier, ijg  des 
Pelits-Carmes, ,2  pour y couimeiicer, lundi,*TÎ, 
son cours annuel de prononciation à  Tusage des 
personnes atteintes d'un vice quelconque de pro­
nonciation.

— M eurtre à Ixe lles . —  Mercredi, vers quatre 
heures après midi, le sieur Louis Ackermans, 
maçon à Ixelles, s’était rendu impasse de Lon­
dres chez un dc ses locataires nommé Vancutsem, 
avec lequel il avait eu depuis quelque temps des 
difficultés d’intérêt. Vancutsem lui enjoignit de 
rehi'ousser chemin et de ne point essayer d’en­
trer dans son domicile, ajoutant que sinon il le 
tuerait.

Cette menace n’était malheureusement que 
trop sérieuse. Ackermans, n’en ayant tenu iiu- 
cuii compte, pénétra dans la maison. Van Cut- 
scm, qui est cordopnicr de son état, s’élança sur 
lui et lui porta un coup dc iranchet en pleine 
jioilrine. Le malheureux s’afl’aissa pour ne plus 
se relever. La m ort avait été instantanée.

Le parquet de Bruxe.llcs a fait immédiatement 
une descente sur les lieux de l’événement.

Le cadavre de la victime a été transporté à 
Thôpital, où a eu lieu Tautopsie.

Le m eurtrier a été arrête, puis écroué sous 
niandat de dépôt aprôs interrogatoire préalable 
devant le juge d’instruction.

— Voici une évasion assez extraordinaire, au 
moins dans ses suites immôdiales.

Mardi soir, 30 soldats, enfermés dans un des 
forts d’Anvers pour subir une détention correc­
tionnelle, sont parvenus à en sortir et pas un 
d’eux n’a pu ôtre repris.

s c i e n c e »  e t  l i t t é r a t u r e .

Nous avons sous les yeux le tome premier d’un

ouvrage intitulé*: « Voyage en Russie, au Caucase et 
cn Perse, dans la Mésopotamie, le Kurdistan, la Sy­
rie, la Palestine ct la Turquie, exécuté pendant les 
années 1866, 4867 ct 4868, » par lo chevalier Lyckla- 
ma A. Nijeholl. C’est un livre qui arrive à son heuro, 
car la mode aujourd’hui esl aux relations de voyages 
cl surtout de voyages cn Orient. Il se présente sous 
l’aspect d’un grand in octavo; sous le rapport typo­
graphique, il fait honneur à Timprimerie dont il sort, 
l’imprimerio Rossel, à BruxeUes

— Lc menu du banquet jubilaire de Tuniversilé de 
Munich était rédigé dans la langue... de Lucullus et 
de Vitellius. Voici, à titre do curiosité, co latin... de 
cuisine, c’est lo cas de le dire :

SYMPOSIUM. — Quslatio : Pisciculi oleo perfusi et 
salmones fumo siccati ad cibi appetentlam cxcl- 
tandam.

Mensa prima : Jus pinguc tcstudmaceum, carnali 
succo Liebigiano conditum, Salmones Danubiani, qui 
Rhenanos sapons gratia facile vincunl, com liquamine 
et biilbis rotundis Amerieanis. Bovini lumbi assi, 
omnibus horti ohtorii deliciis coronati. Caro ferina 
inler fungos natans, opere pistorio inclusa. Squillae 
cum vitellis, oleo et accto in unum mixiis. Capones 
pingues ex incluta urbe Ralisbonensi advecti. Pisa 
iiovolla coctura Apiciana macerata.

Mcnsa secunda : Placenta raaior dulciaria, opere 
teclorio sigillis aiiisque arliflciis mirabilcm in modum 
ornala. Figura pueruli Monacensis fa barbaris dicli, 
Münchener Rindl), Praxilelis ingenio inventa ot ipsiua 
manu cxprcssa, quae, ut Alpes Iranseendit — pro 
dolor! — frigorum vi correpta et conglaciala est. 
Frugum rcgionis glaciah^ généra varia, botanicorum 
oculis et studiis nunc primum proposita.

Y im m  dulce Hispanicum, moflo Çilvestre; mite 
Burdigalense; forlius Palalinum ex vineto Jesuilarum 
depromplum; excaslrô Rosario oriundum; spuraans 
Campanum.

I t u l l c t l n  « le  l a  b o u r a e  d e  U r u x e l l e s
Le mouvement do reprise qui s’était manifesté hier 

s’accentue aujourd'hui. Dès le début, l'Emprunt nou­
veau était demandé au dessus de 88 et Tancien 
à 85-25.

On clôture p’us ferme encore, à 88-45 et à 86.
Les Ville de Paris sont demandéesà 252 sans ven­

deurs ct les Métalliques se traitent de 60 3/8 à 6 0 1/2.
Le Comptant est moins actif, cependant les diver­

ses valeurs do la cote ne subissent aucune réaction, 
à part, toutefois les paris de réserve de la Société 
générale en baisse de 40 fr. 2,882-50; les Banque 
nationale progressent de 35 fr. à 4.435, et les Banque 
de Bruxelles trouvent preneurs à 562-50.

Les changes no varient plus, lo Londres est à 7 44, 
le Paris à 3/4 pour cent de perte, et TArasterdam 
à 210.

l'oKtamnieatloia# e t itTig é lvere.
La MESSAGERIE EXPRESS, 92, ru6 du Midi, à 

Bruxelles, — 44, rue Mazagran, à Pans, — so charge 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nature en 
grando cl petite vitesse. — Dégngemoutsdu monl- 
durpiélé. — Commission. — Consignation — Agence 
en douaiio-

— Mérinos aux anciens prix, Marché-au-Bois, 8.

iOlLLES Di lÂME,
[.lorrespond. parUcuLiêre At u'iNUéPisNDAVcz.)

Paris, 7 aoûl.
La campagne contre la république ct conlre Tem­

prunt, c’esl-à-dlro contre le crédit do la France, con­
tinue. Jo n’ui pas â insister sur lo caractère si oppor­
tun et surtout si patriotique de cette nouvelle tenta­
tive désespéréodcs partis définitivement condamnés 

Le Siècle de ce malin reprend la fameuse lettre de 
M. de Bismarck, donnée par le Figaro, el n’a pas de 
peine à prouver, tant par la lettre en elle mémo que 
partons lus indices résultant des témoignages les plus 
concluants, que M. do Bismarck n’avait ni Tenvie ni 
la possibilité même de finir la guerre à Sedan. A 
co moment la paix eût coûté, territori.ilemenl du 
moins, autant quo depuis, en laissant seulement à la 
Franco lo souvenir exclusif do défaites et do hontes, 
dont ello s’esl rachetée du moins par plus d’une 
journée gloriuùse dans les cinq mois de luttes qui 
ont suivi.

Il y a quelque chose encore de plus misérable que 
ces circonstances atténuantes piteusement bégayées 
en faveur d’un régime oublié, à force d’êiro méprisé, 
e'sst le vole récent qui a essayé en vain de flétrir le 
gouvernement de ta défense nationale. Il n’est même 
pas légal; il fallait 370 voix pour qu’il fût valable. 
Or, on a fait voter pour atteindre à ce total 
H. BouHier, député do la Loire, absent par congé 
M. Margaine, dont a mis aussi le bulletin dansTurno, 
a fait connaîire depuis qu'il aurait bien voté pour 
le renvoi au ministre, mais avant que M. d’Audiffiet- 
Pasquier y eût attaché uno signification de blfimo

O bserva to ire  I to y a l.

8 août, à midi.

5* jour de la lune.

B A R O M È T R E  O B S E R V É .......................  748‘"'“64
T U E R M O M È T R E  ccntig. du baromôt., 48®7
T E M P É R A T U R E  centigrade de Tair. . 47‘6

Id. m axim um  depuis hier midi. . 49®4
Id. minimum depuis hier midi. . 43®3

E A U  tombée.....................    8“ “ 80
V E N T .................................................................................................................  n / 0

S O L E I L ,  lev er......................................... 4 h. 37 m.
Id, Jîoucher..................................... 7 h. 33 m.

LUNE, le v e r ..........................matin 8 h. 40 m.
Id. coucher...................... soir. 9 h. 25 m.

pour les membres de la gauche. M. Margaine déclare 
ne s’être associé nullemept à cette immolation ré- 
IrospoQtive. Ainsi.vote irrjîgulier et nul contre la 
république, et tentative impuissante — même il faut 
le dire, ignorée de la masse — contre les institutiona 
actuelles, voilà comment peuvent so résumer lea 
derniers exploits des partis hostiles aux institulions 
actuelles.

On avait beaucoup fait remarquer dans le camp 
monarchique que ia République française s’était con­
tentée d'insérer, sans commeniaircs, le manifeste de 
la gauche républicaine, et on cn avait conclu qu’elle le 
désavouait. Ce matin, ta République française parle 
de co document, el c’est précisément pour l’approu­
ver, notamment à propos de la phrase qui a été le 
plus controversée el qu’on prétendait avoir soulevé 
quelques objections dc la part do la minorité la plus 
timide do la gaucho. Au reste, co manifeste reçoit 
chaque jour de nouvelles adhésions. On annonce au­
jourd’hui colle de M. Lepouzé.

On assure que la préfecture des Bouches-du-Rhône 
restera vacante quelque temps ot que lo secréiaire 
général va commencer un intérim dont le terme n’est 
pas fixé. La publication de la lettre de M. do Kératry 
adressée au iSoir.lcUre cù Tex-préfet présente comme 
beaucoup plus explicites et beaucoup plus immédiats 
qu’ils ne paraissent Têtre rengagements pris envers 
lui de dissoudre le conseil général, a excité une assez 
vivo irritation dans le gouvernement ; elle a fait cou­
per court à loute idée d’atermoiement, bien que lo 
gouvernement, en co moment, soit notoirement dis­
posé à user de ménagements vis-à-vis de la droite. 
Il faut dire, toutefois, quo c’est surtout pour éviter 
de donner jin grief à Topinion républicaine et à la 
gaucho,au moment d’une prorogation où le calme était 
désirable, quo M. Thiers a refusé de dissoudre le 
conseil général des Bouches-du-Rhône. La lettre de 
M. Borde, au nom du conseil, a, du reste, répondu de 
la façon à la fois la plus modérée ct la plus irréfuta­
ble à M. de Kératry.

On parle de grandes manœuvres qui auront lieu 
demain au camp de Villencuvc-TEtang, sous los or­
dres du général Ladmirault, si le temps le permet.

La sous-commissiôn du budget do la guerre s’est 
mise d’accord avec le ministre pour une diminution 
de 48 millions ; le ministre serait autorisé à donner 
un certain nombre do congés dans la proportion né 
ccssairo.

On prétend que Tenquête qui sc poursuit dans le* 
départements du Nord sur les troubles qui s’y sont 
produits ferait connaître que des troubles sembla­
bles devaient éclater simultanément dans le Midi et 
dans TEst. On veut toujours voir dans ces désordres 
la main de Tintcrnatiocale; en admettant qu’il ait dû 
y avoir quelque simultanéité de tealalivos, ce qui 
n’est pas prouvé, elles n’auraient pas eu dans lo 
Midi ni dans TEst plus de chances do provoquer des 
troubles sérieux que celles réprimées dans le Nord 
avec tant de vigueur et do promptitude.

On a saisi, vous le savez, à Tancien bureau du 
Peuple français, ruo Montmartre, un certain nombre 
do brochures, plus des listes d’agents de toutes sorte* 
et do colporteurs. Sur ces listes, on a trouvé le nom 
d'une douzaine d’agents do ln police de la république, 
qui travaillaient sous rnain pour le régime déchu. 
Inutile d’ajouter qu'ils ont été immédiatement congé­
diés. Malheureusement il y a sinon trahison au moins 
négligence et tiédeur incroyable chez les fonction­
naires d’un ordre élevé. Uù journal do la liaula- 
Saôno s’étonne beaucoup que M. Barbonnet, le pré­
fet, n'ait pas même fait connaître lo résultat de Tem­
prunt.

Le journal républicain fr Pnfrfrfr, saisi à Orléans, 
va reparaître à Blois.

Eu attendant un congrès d’instituteurs d’une cer­
taine importance, qui doit se tenir à Genève et pour 
lequel le ministre de Tin&truetion publique accordera 
des Irais de voyage à des instituteurs français, une 
exposition scolaire a lieu dans la même ville.

On a interdit ù Bordeaux une manifestation que 
voulaient faire les Alsaciens-Lorrains optant pour la 
nationalité française. Celle manifestation s’élait pour­
tant produite au Havre sans donner lieu -à aucun 
trouble.

Du 40 au 45 de co mois doit arriver à Brest le vais­
seau le Jcan-Barl où auront lieu les examens des 
aspirants. Des revolvers d’honneur .seront donnés 
pour prix aux plus habiles à Tescrime et au lir.

La mort de M. De'aunay a produit un effet pénible. 
Le pôro et le frère du directeur de TObservatoire 
ont péri par des accidents semblables.

Des travaux so font toujours à Belforl, mais iis

F Ë l i i L L m  DE litNüÉPËiNDANÜE BELGE

D u vendredi 9 août.

CHRONIQUE MUSICALE.
Restauration de la ^atle de la Monnaie. — Lo rideau. 

— Draperie ou tableau. — Les distractions du i’un- 
tr’acte. — Le lond des loges et les toiiellcs fémi­
nines. — La question de l air. Opéras inédits : 
décentralisation. - Rcquê e pour ies musiciens 
belges. — Faut-il rendre Torchestre invisible. —
l-’impôl sur les pianos el sur tes instruments 
bruyants. — La statue do Beoihoven à Vienne.
Ea reslauraiioii de la salle do la Monnaie est 

en voie, non pas encore d’achèvement, mais 
uavanccimMit. Des régiments de peintre.s ct des 
bataillons do tapissiers y sont employés, sans 
compter les escouades de menuisiers et de 
serruriers. S il ne survient pas de grèves, les 
travaux seront icrmiifes à Tépoque fixée. Le ri­
deau est alié se faire icindre à Paris, oh l'on a, 
parait-il, la specia iié de ces sortes d’ou­
vrages. 11 taora eu tout point semblable â 
Tancien, ccsl-à-aire en forme de draperie relevé 
par une torsade d’or. II y a plusieurs systèmes 
cn fait de peinture do rideaux de Uiéâtres. Les 
uns veulent que ce soit une étoffe di-apée ; les 
autres sont d’avis qu’il doit ôtro en foiane de 
tableau, afin d'occuper Tattention des spectateurs 
pemiaiit les entr’acles. Dans celte dernière hypo­
thèse le sujet est assez habituellement une allé­
gorie ou uu épisode mythologhiue comme une 
assemblée des M uses,îa dispute d’ Apollon et, 
Marsyas, Orphée attirant les animaux, sans al­
lusion blessante pour personne, bien entendu.

Plus rarem ent le sujet de la peinture, qui rem­
plit le milieu du rideau, est tiré de Thistoirc du 
théâtre musical ou littéraire, ou de la fiction poé­
tique ou des traditions populaires. Daus tous les 
cas.Tintérôt que peut offrir le tableau est promp­
tement épuisé, ü n  le regarde, le premier jour, 
avec une certaine curiosité, le lendemain avec 
iodifférence, puis après avec ennui. On finit par 
s’irriter do voir toujours les mômes figures ac- 
complissaut la môme action dans le même lieu.

Le simple rideau est donc ce qui convient le 
m ieux; on le voit ou on ne le voit pas; il n’af­
fiche pas la prétention d’attirer les regards, d’oc­

cuper Tesprit et de produire de Tcff’ct. L’entr’acte 
étant une suspension de Tinlérêt théâtral, il est 
bon de ne rien présenu r d ’intcressant aux spec­
tateurs. S’ils ifeuvofit s’ennuyer uu pou, il sera 
)lus facile de les amuser quand le rideau sera 
evé. Pourquoi voulez-vous, d’ailleurs, quo Tat- 

tentioii soit toujours dirigée du côté de la scène? 
Ert-ce (ju'il iTy a rien d’agréable ù V(.»ir dans la 
salle. Ces belles dames et ces jolies demoiselles 
se sont-elles mises en frais de toilellc, ont-elles 
lutté d'élégance ct de gi-àcc, pour <iu’on ne fasse 
pas allenlioii à elles? Ajoutons (jne lo tableau 
est un anachronisme. Que font ces Muses, cet 
Apollon, ce Marsyas, cet Oi'iiliée (lui viennent 
se jeter au milieu des incidents d’un drame liu- 
main? Ce sont des intrus qui ne peuvent que 
nuire à Tillusion.

Tout Tintérieur dc la salle est repeint et doré 
à neuf La couleur rouge du fond des loges a été 
conservée. En d’autres temps on aurait pu don­
ner la préférence à un ton moins éclatant; mais 
les loilelf s féminines sont anjourd'liui faites 
d'étoffiîs aux couleurs si v vos ct surchargées de 
si brillants ornements, qu’elles paraîtraient d is ­
cordâmes dans un milieu tranquille. Tout srra  
e i harm onie: le relentissonieiit des instruments, 
les cris des chanteurs et le luxe des ajustements 
de ces dames dans uue salle ruisselan e de pour­
pre et d’or.

Il paraîtqiToii s’est occupé de résoudre le pro­
blème de la ventilation de la salle de lu Monnaie, 
absolument n'''gl:gé, par Tarcliitecte. On parle 
(Tune, assez grosso somme dépensée pour don­
ner de Tair aux speclüteuis dont le.s jnnissanres 
de (iilcttanles ne seraient plus aciiclées au prix 
de Taspliyxie. Ou avait essayé déjà de iviiiédier 
au nia! ; mais tes douches rl'air li’ais (|ui luni- 

sur la tète des i>ersouiies pia*:éi'S aux deux 
cotés d(3s stalles étaient Tobj(;t de beaucoup de 
•uaiules, en môme temps que l’occasion d’ime 
cille (le rhumes de cerveau et de névralgies. 
[Lsp(;rous quon aui*a trouvé un système meil- 
enr. La première choso à faire pour ventiler 

une salle de spectacle, c’est dc ménager au-des­
sus du lustre une ouverture servant de cheminée 
d’appel et par laquelle s’échappe Texcès de calo­
rique. Cette issue existe au Tliéàtrc-Roval ; mais 
on la tient habituellement fermée. I l 'n ’y avait 
donc, de mis longtem ps, (lu’un ordre à donner 
pour réa iser une partie des améliorations hy­
giéniques mises tardivement à Tordre du jour.

On prête au nouvel entrepreneur du théâtre 
de la Monnaie Tintontion de s’entendre avec des 
auteurs et des compositeurs français, pour que

Bruxelles ait la prim eur de certains opéras qui 
sont exposés à attendre longtemps, â Paris, leur 
tour de représentation. L’idée n’est assurément 
pas mauvaise. Les scènes lyriques parisiennes 
ne sont pas facilement accessibles. C’est là qu’ii 
i ’ a peu d’élus pour beaucoup d’appelés. L’Opéra 
113 compte pas^ il n’ouvre ses mrtes qu’aux 
grande.*» réputations, étrangères de préférence. 
Le Théâtre-Lyrique iTexisto plus. Lo seul et 
uniiiue débouché pour les compositeurs, c’est 
TOpéra-Gomifiue, dont Taccès est à peu près 
interdit aux auteurs encore dépourvus de noto­
riété. Combien de jeunes artistes doivent se mor­
fondre dans Talteiito d’une occasion de se faire 
connaître; combien sont morts sans que celte 
occasion leur ail été offerte !

11 est étonnant que depuis qu'on a reconnu les 
inconvénients do cet état de choses pour ies 
comiiositeiirs français, il n’ait pas encore été 
fait de sérieux efforts à cette fin dc leur procu­
rer les déboucliés (jui leur manquent. C’est bien 
le-cas d’appliquer le principe de la décentralisa- 
tioii dont on parle beaucoup sans cn faire grand 
usage. Il y a, eu France, au moins dix grandes 
scènes lyriques départomcnlalev où Ton pourrait 
parfaitement monter dos opéras nouveaux. Pour- 
(luoi faut-il qu’on s’approvisionne toujours à 
Paris? La déceiitralisalion a commencé dans les 
autres a rts ; il est iteu dn villes un peu impor­
tantes qui n'aient aujourd'lmi des expositions de 
pçinture (*t de sculpture. U iTy a pas de raison 
pour (jue Parte cx)nscrvo le monopole de la pi o- 
daetioii des œuvres mu.sicalos.

..Nous ('si)éroiifi bien que lo nouveau directeur

dos mmsiciens belges. Ce qui manque à plusieurs 
dè C(:ux-ci pour faire du.*, opéras ayant chance (ie 
succès partout, ce sont de bons pocraes. I! y a 
quehiue vingt aus, 1,* gouvernement avait ou­
vert uu coiicour.s de jioèmes (J'ojiéras, (ui déci­
dant (lue les i»ièces couroniié.'S seralcul confiées 
à des lauréats du grand concours d.* composiiion 
musicale. Il v eut deux prix déi:erir-'>, le premier 
à Isoline ou les Chaperons b lancs, dont M. Sou- 
bre cumposa la musique; le second aux Deux 
prétendants, (Opéra du genre léger, (lui échut à 
M. Samuel. L’expérience pourrait être renouve­
lée, avec celte modification dans le programme 
du concours, (lue les écrivains étrangers se­
raient admis à y prendre part, attendu qne le 
but est de fournir à nos jeunes compositeurs des 
occasions favotables de se produire ctqueTincx-

péricnce des librettistes belges n’offre pas, à cet 
égard, les garanties suffisantes.

On jirôte à M. Richard Wagner Tintenlion 
de supprimer Torchestre dans de faniou.x théâ­
tre de Bayreuth. Il ne s’agirait pas, bien en­
tendu, de réduire la bande instrumentale au 
silence, mais simplement de la déplacer. Elle 
émigrerait de la place qu’elle occupe mainte­
nant, eu avant de la scène, dans des parages 
situés hors de la vue du public, la m anœuvre, 
apparente du mccanisme instrniiiental éiaiit re­
gardée comme conlrairo à Tillusion. L’idée de 
rendre Torchestre invisible n’c.st pas aussi nou­
velle qu’on paraît le croire. Il y a plus de qua­
rante ans qu’elle a 'é lé  exposée par un réforma­
teur du Üiéâlre musical, eu France; elle ne fut 
pas goûtée; le sera-t-.*.lle davantage,grâce à la 
recoramaudation de M. W agner?'

La suppression de Torchestre visible aidera- 
t-elle beaucoup à Tillusion? Un aura beau faire, 
Tillusicnlhéâtrale ne sera jamais absolue; les 
spectateurs sauront toujoui'Sfiu’ily a  de certaines 
conventions auxquelles il faut soiiscrii’c. Paraî­
tra-t-il plus naturel d’eiilcndrc les sons de l’or­
chestre invisible? Geteffet sans cause ne sera t-il 
pas, aji contraire, un mensonge dc plus? El puis 
coimneiit s’établira Taccord sympaihhjuc entre 
Torchestre et les chanteurs, s’i ls 'n o  se voient 
pas? Il n’y aura plus d’uniffi, plus d’ensemble 
dans Texéculion ; les tiraillements entre les voix 
et ies instruments seront inévitables. Quel bou-, 
leversement dans les sonorités, si Torchestre 
abandonnait son poste avancé! ün  doublerait le 
nombre des symphonistes, que c’en serait fait 
des chaudes el vives nuances de Tinstrumeiita- 
lion. Autant vaudrait regarder uu tableau à tra­
vers un voile de gaze.

Cet orchestre, qu’on parle decaclier, sous le 
prétexte qu’il nuit à Tillusion, il ne nous déjilaît 
pas de lo voii*, au contraire; il coiUribue au 
mouvement el à laviediisjieclacle. Nous aimons 
à savoir d’où jiart telle riîntrée d’instrum ent ; le 
sciiilillement des archets dans les traits rapides 
ajoute au prestige de Tefi’et musical. Mettez los 
musiciens do Torchestre hors de la vue du public 
et vous verrez comme ils se négligeront ; or, on a 
pu constater que, sous lo rapport du zèle, ils n'a­
vaient rien à jierdrc. La conclusion de tout ceci, 
c’est qu’il faut laisser Torchestre à son ancienne 
ilace el qu’à force dc jioursuivre la recherche de 
'illusion, on arriverait k faire dc Topéra une 

chose fort maussade.
Le piano Ta échappé belle ; dans son humeur 

imposante, TAssembléo ualiouale de France ne

iper tous les 
n’aurait plus

jiarlait do rien moins que dc fra 
claviers d’une forte contribution. I 
été permis de fairo une gamme, de risquer une 
fantaisie, dose permettre une sonate, sans payer 
une redevance à l’Etat. <( Sonate, que me veux 
lu? » disait FontCHellc, qui aurait sans doute, 
approuvé Timpôt eu ( uestioii ; « Sonate que 
nous veux-Ui? » aurait demandé, à la (in de Tan­
née, le jiercepleur en chef dns contributions. 
Le piano ayant trouvé des défenseurs au sein 
dfvTAssemblée iialional(‘ où il n’y a pas un jiôre, 
pas un mari, pas nn frêre qui soient d(';sintéres- 
rés dans la question, un honorable représentant 
iroposa d’imposer, du moins, les instrum ents 
iruyants.

Les instruments bruyants sont la trompette, 
le cor, Tophicléidc, le trombone, le cornet à p is­
ton et tous les saxo ct cætera du monde. Voilà 
des instruments que Ton s’accordera à considé­
rer comme bruyants ; mais sur d’autres la dis­
cussion peut sVuabiir. La clarinette, le basson, 
le violon lui-môme sont-ils des instruments 
bruyants? d’autres questions resteraient égale­
ment à résoudre : la trompe do chasse est-elle 
uu iustrum ent? et le mirliton?

Pourquoi s’avisait-on de voir dans les instru­
ments de musique une matière imposable; pour­
quoi songe-t-on, en pareil cas, aux musiciens 
plutôt qu’aux autres artistes? On expliiiuorait 
difficilement comment il se fait (jiTils jou issent, 
à cet égard, d’uu privilège spécial. 1! n’a jamais 
été (jucstion de Irapper d’un impôt les exposi­
tions de tableaux, tandis (ju’ün prélève vingt- 
cinq pour cent sur les recettes des concerts don­
nés par les virtuoses.

Ou a cherché à excuser Tidée de souim^ltre les 
pianos ot les iostriimeiil» dits bruyants à une 
contribution, en alU’gnant (pTilà sont souvent, 
pour leurs auditeurs l’orci's, une cause de gônc 
et d’ennui. On leur ferait payer la liberté dont 
ils usent au détriment des autres. Mauvaise rai­
son : il y a une foule de choses gimantes pour ies- 
(jnelles ou ne jiaie pas d'impôts : les cris (le la rue, 
ies chants des ivrognes, la conversation des ba­
vards ennuyeux, les coüTiires monumentales 
des dames c[ui offusquent les spectateurs placés 
derrière elles au théâtre, et tant d'autres ! N’y 
a-t-il pas là matière à contribution, tout aussi 
bien que du côté dos pianos et des instruments 
bruyants?

On 110 disait pas comment se serait opérée la 
perception de Timpôt. Faire payer les fa iricants 
d’instrum ents, c’était commettre une injustice à 
Tégard (i’industriels déjà soumis au droit dc pa­

tente. Ce sont donc les consommateurs qui au­
raient acquitté Timpôt ; mais de quelle manière ? 
Est-ce iour la possession de Tinstrument qu’ilau - 
rait fal u payer, ou pour le droit d'en faire usage? 
Pour faire les choses équitablement, il aurait 
fallu (jue Timpôt fût proportionné à ia fréquence 
et à Tétendue dc Tusage. Il n’y a pas d’impôt su r 
les fumeurs; mais il y en a un sur chaque cigare 
fumé. On aurait donc payé tant pour un con­
certo, tant pour une sonate, tant pour une fan* 
taisie. Quelles difficultés dans la perception ! On 
a décidément bien fait de renoncer à l’imj-iôt des 
instruments qui n’eût vraisemblablement pas 
dispensé de celui des matières premières.

L’érection d’une statue de Beethoven à Vienne 
est résolue. H n’est pas imjiossible que l’inaugu­
ration du monument ait lieu jiendant la durée 
dc Texposition universelle. 11 faut reconnaître 
(jue la ville de 'Vienne avait au moins autant de 
droits que celle de Bonn à posséder Timage de 
Tillustre maître. Beethoven a (luiilé très-jeune le 
licu natal. C’est à  Vienne qu il a terminé scs 
études musicales ; c’est à Vienne que s’est dé­
veloppé son génie; c’cst à Vienne qu’il a vécu, 
qu'il a produit ses immortels ouvrages et qu’il 
est mort. Sa statue ne saurait ôtre. mieux placée 
que là. L’Europe musicale entière s’associera à  
cet hommage, comme elle s’esl associée à celui 
qu’a rendue au grand artiste sa ville natale. On 
peut bien glorifier deux fois un musicien tel que 
liüêlhoven. Bonn n'avait à évoquer qu’un seul 
souvenir, une seule date. A Vienne tout parlera 
de Beethoven, de sa carrière et de ses œuvres,

Beethoven n’est pas le seul maître auquel on 
ait érigé une statue ailleurs que dans sa ville 
natale. Longtemps avant que Mons payât ce 
tribut d’admiration ct de reconnaissance à Las- 
sus, uue statue en bronze de Tauteur des J>sau- 
m es de la pénitence  avait élé élevée sur une des 
places imbliques de la ville de Municli aux frais 
du roi de Bavière. Munich fut la cité d’adoption 
de Lassus comme Vienne fut celle de Beetho­
ven. Maître de chapelle des ducs de Bavière, 
Albert l ll  et Guillaume, il passa dans leur capi­
tale la plus grande partie de sa longue et labo­
rieuse carrière. Il est là comme cliez lui, sans 
que Mons ait cependant perdu le droit d’Iionorer 
sa mémoire. Au demeurant, lu pali-ie d’un grandi 
artiste est partout où il a laissé de puissants sou­
venirs, partout où Ton a su apprécier son 
génie.

XX.

Ayuntamiento de Madrid
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. . K„» «nfl /l'AvArrop i Dovs. Ces orogrès mémos ont été obletiua par leçon-
nont probablement pas dautre but q |  cours de tous ; e tc ’ost là ce qui indique quo nous uo
l’armée allemande qu’on te  laisse jamais sans occu- ^  présonco d’une tactique transi- 1 qui après tout esi maepcnaani ei no reievo quo o'
Dation. D’après l e s  d e r n i è r e s  nouvelles, ce no serait I loire et momentanée, mais d’une méthode compté- soi, n aurait pas eu la hardiesse de conseiller, on yeu
nliifa à Strasbourtr mais à Wissembourp, que serait |  tcment nouvelle et qui a déjà porté tropde bons fruits que des gouvernants l eussent fait, eux qui •̂  •î^aien
é abli un cL d Je 200 mille hom- pour que la penséï nous\icnne jamais de ■abau- nn,ni d nnn.n nne dans 1 onin.nn nnhhnna! On s e
eiami un camp qu on prue I donner, pour retomber dans nos anciennes erreurs.
m e s ;  m a i s  c e  c h i l l r e  est sans doute exagô.t, en sup i ennemis commencent à sentir et à oompren-
posanl môme que lo fond de la nouvelle soit exacte. I qu’ils ont affaire à un parti républicain qui

sans rien répudier des généreuses et 
dilions do son 
d’après des règ(Correspond.

liéres tra-
lassé, so conduit et se gouverne 

...gles de conduite qu’on ne lui con­
naissait pas, el qui déconcertent ses adversaires. 
C’est là, qu’on nous permeilo de l ajouter, le ré­
sultat de notre expérience et l’effet de nos mal­
heurs. Ayant longtemps souffert, le parti républicain

- ................. - - •' - ’-a-l-il
chose à la

particulière de l ’ndépkndanck.)
Versailles, 7 août.

La commission des éludes de droit s’esl réunie ce 
malin au minislère de la juslice 4 Paris, 11 a élé d é - . réllocW sur ces détailes ; qu'y
c i d é  que les candidats au doctoral seraient interrogés I surprenant qu’il ait appris quelque chos 
sur lo code civil, les Pandectes el le droit conslilu- I écolo do la proscription et de l’infortune, sous
tionnel qui formeront les m a t i è r e s  o b l i g a t o i r e s  d u  |  l e s  coups delà calomnie e t  des invectives d une réac 
p r o g r a m m e  el qu'il y  aurait d e s  c o u r s  a n n e x e s  s u r t  uoji a » s .  funera considérations
l’économie politique, surlo droit financier, le droit i aient échappé à ceux qui ont refusé do signer le ma- 
coulumier ct canonique et le code commercial com-1 nifesle, à cause de la déclaration que nous avons 
paré ; le candidat désignera à Tavance les deux cours citée, el pour nous expliquer leur abstention,

1 „  . X „ il vrtiiHra Aire e x a -1  so m m e s  forcés de nous d ire que  ceux-là n ont p a s
a n n e x e s  sur  le s  m a tiè re s  desquels 11 voudra être exa dangers des divisions intestines dans
miné. . I les parlis, ou que, s’ils les ont connus, ils ne sa-

L e  d u c  d ’ A u m a l e  vient de créer au lycée Condorcet I pas que le premier principe d’une sage et
nn nrix -innuid de mille fraucs pour la classe de ma- I féconde politique consiste à tout faire pour les évi- 
IhéLlm ues élémonlaire» ; sou Dis, lo duc do Guise, ‘‘■1/1»* Snous ne regrettions pas trop amèrement do ne pas 

voir leurs signatures au bas du manifeste de la gau­
che républicaine. »

thématiques
avail suivi les cours de celle classe.

Le conseil des ministres a bien arrêté définitive­
ment les nominations préfectorales : M. Limbourg
remplacera M. do Kéralry à la préfecture d o s  Bou-. b o n a p a r-
ches-du-Rliôno, par suite du refus do M. Labithc, 1 tn iitp  v é r ité  p t con trfi to u te
M. Cantoniiet serait nommé à la préfecture de Lyon, .tin te s  c o n tre  to u te
et M. Babaud-Laribière à celle do Perpignan ; il est d o n t l  e s t  a u e s t  o n  d an s
probableque ces nominations no paraîtront pas im- l e L t r o T d f p S  o n f  o r S u é  de  la
médiatement. car elles devront être soumises préala- n o s  le lti e s  de  1 a r ts ,  ont p i ovoque, a e  ta
Blemenl 4 l'approbation do M. lo président da la r é - 1 a r t i d e \ u f
publique.

La liste des conseillers d’Etat en service extraor­
dinaire ria subi aucune modification el reste telle 
que je vous Tai transmise. Il riy a qu’à ajouter M. 
Sainl-René-Taillandier, qui représentera l’instruc­
tion publique.

On m’écrit de Bordeaux que les Alsaciens et les 
Lorrains ont voulu faire leur manifestation doption 
enlro ia France et TAlgério avec procession et mu­
sique et qu’ils se sont rendus sous le balcon de la 
préfecture en poussant un cri qui riest sans doute 
pas anarchique, celui de : Vive le préfet! On a prié 
M. Ferdinand Daval de faire une courte apparition ; 
mais celui ci a refusé obstinément do se montrer; 
quelques murmures so sont fait entendre, puis la 
foule s’est dissipée tranquillement. 11 riy a eu aucun 
désordre.

« Voilà bien du bruit pour rien ! 
» Ainsi M. de Bismarck écrivait à sa femme, au

Par décret du président de la république française, 
cn date du 1" août. M. Tabbé de Léséleuc de 
rouara, chanoine titulaire do Quimper, est nommé à 
Tévêühé d’Autun, vacant par la démission deM. de 
Margueryo. {Journal officiel.)

V oici Tarticle de la R épublique française  
su r  le m anifeste de la gauche :

« S'il faut en croire les bruits qui nous reviennent 
de divers côtés, il paraît que, lorsque le manifeste 
do la gauche républicaine a été présenté à la signa­
ture de plusieurs membres de l’Assemblée, d’aitleurs 
partaitcment honorables el sincères, et dont 1 ad­
hésion semblait ne pouvoir faire Tobjet d’aucun 
doule, dilïérenles objections so sont élevées, notam­
ment sur le passage suivant

lendemain de Sedan, qu'il considérait la guerre 
comme finie, ct qu’il se disposait à conclure la paix.

» En ! mais, nous savious cota depuis fort long­
temps, et la découverte riest pas si merveilleuse. 
Il est toüt clair que les Allemands eussent volon­
tiers traité après la prodigieuse victoire üe Sedan ; 
on peut môme présumer qu’après Wcerth el Reichs- 
hoffon, ils seraient entrés en arrangement, et que sf 
la France avail engagé los négociations à Tune ou 
à Tautre de cos deux époques, elle eût obtenu de 
bien meilleures conditions que celles qui lui ont 
élé imposées par le vainqueur, après la capitulation 
de Paris.

» Il ne faut pas être assurément grand clerc cn po­
litique pour comprendre que nos ennemis ont élevé 
leurs prétentions à mesure que nos désastres étaient 
plus grands et nos forces plus abattues. Il riétait pas 
besoin, pour arriver à celle conclusion, de celte let­
tre de M. de Bismarck, si mystérieusement dérobée 
au courrier qui la portail à son adresse.

» Mais est-ce à dire, parce quo M. do Bismarck 
élait lout prêt à nous accorder la paix, parce qu’il 
s’attendait même que nous Taltions implorer, csi-ce 
à dire que noua, après Sedan, il nous fût possible 
et permis de la demander ?

» Car on prend aujourd’hui prétexte de celte lettre 
pour venir reprocher encore aux hommes dc sep­
tembre leur obstination à poursuivre la guerre, pour 
démontrer ù la nation que Tempire, s’il eût subsisté, 
aurait conclu uno paix bien plus avantageuse; que la 
république est, en tin de cause, responsable Ues 
maux dont nous souffrons ; qu’il faut mettre à son 
compte et nos deux provinces perdues, el les cinq 
milliards payés.

» Ce raisonnoment, sans cesse réfuté et qui so re­
présente toujours avec la môme impudence, finirait 
par agacer l’homme du tempérament le plus froid.

» Pourquoi donc, si la paix était si avantageuse el

» Qui no 80 souvient de l’exaspération folio des 
esprits à co moment du siège! Et ce qu’un journaliste, 
qui après tout est indépendant el no relève quo do 

‘ ’ "  on veul
avaient

de point d’appui quo dans Topinion publique! On s’en 
vient leur reprocher do n’avoir pas porlô à M. do 
Bismarck, sur un plat d’or, les clefs de Paris, cl la 
soumission do la France, quand on élait prêt à les 
renverser, à Us fouler aux pieds, à les déchirer, s’ils 
eussent commis ce que Ton regardait alors comme la 
plus indigne dos trahisons !

» Non, il y a là une injustice qui me révolte. 
C’est encore un point fort obscur do savoir si 
Thonneur do résister jusqu’au bout riétait pas pré­
férable aux avantages d'une paix immédiaie. Mais ce 
qui dès à présent n'est pas douteux, c’cst qu’entre 
eus doux alternatives ie choix riétait pas possible 
en ce temps-!à, à aucun gouvernemont, quel qu’il 
’ût. G’était ie malheur inévitable de notre situation 
qu'il fallait bon gré mal gré pousser jusqu'au bout, et 

finis par m’indigner qu’on jette toujours sur los 
paules des hommes du 4 septembre lairosponsabililé 

de fautes dont nous sommes tous ensemble cou- 
lables, et qui ne doivent être imputées qu’à la fata- 
ilé.

» Impérialistes et royalistes s’eirtendonl pour cette 
manœuvre. Ils espèrent ainsi faire retomber sur 
'idée républicaine Tamcr ressentiment des maux 
soufferts.

» On ne se laissera point tromper à ce grossier 
subterfuge.

» H faut bien qu’on sache, au conlraire, quo si 
nous devions par malheur revoir des temps aussi fu­
nestes, la république nous garderait, mieux encore 
que tout autre gouvernement, des extrémités dou 
oureuses où nous avons élé traînés en 1871.

» Empereur ni roi n’auront plus jamais oo France 
assez de prestige ni d'autorité pour durer contre 
deux ou trois batailles perdues. Quoi qu’en pensent 
es burgraves de Texlrême droite, nous no sommes 
ilus au temps où Louis XtV pouvait dire justement : 
< TEtat, c’est moi !»  où la France et la monarchie ne 
aisaient qu’un, où le destin du pays étail invincible­

ment lié à celui d’une famille, et no s’en pouvait dô- 
âcti6r

» Ob pourra restaurer la légitimité; restaurera-t-on 
en même temps cet ensemble de traditions dont elle 
vivait accompagnée sous Tancien régime? Restau­
rera t on le respect et la foi do la nation?

» Henri V battu serait jeté à la porte comme Napo- 
éon, et j’ajoute : comme tout cbof do république,

été pendant quatre ans la maîtresse dit père, 
epuis quelque temps, elle avait cessé ses rela- 
OüS avec Woctz pour en nouer avec le lils. 

lYoetz père ayant eu connaissance de ces faits, 
résolut de se venger, 
ui.

— Les pluies torrentielles des 31 juillet ct 
août qui sont tombées d’un bout à Tautre de 

a chaîne des Pyrénées, de Bayonne k  Perpi- 
nan, avaient grossi les eaux de la Garonne

fa I  ̂conclure âprôâ 'Sedan, pourquoi donc Na-
i raStei nSSm  Pofe©" “  P^s signée? C’est ce qu’a fait la mai-

r é p l b l S r / f  "» »>‘“ »
à une armée composée do corps distincts, mais
unis, a marché sur une seule ligne aux heures dé­
cisives. Ouvrant ses rangs à ces recrues de toute 
origine que lui amène chaque jour le progrès de la 

» raison publique, il tend à n’être pius un parti, pour 
» devenir lo pays môme. »

» Do semblables susceptibilités nous étonnent, et 
si nous avions à dire ce que nous trouvons de ptus 
parlieulièremenl remarquable dans le manifeste de 
la gaucho républicaine, ce serait précisément ce pas • 
sage que nous prendrions pour sujet de nos éloges.

» Nu'is ferions remarquer d'abord que ces quel­
ques lignes ne contiennent quo Tafflrmalion d’un fait, 
qui s’esl passé sous les yeux do tout le inonde. Rien
de moins(iiseuiable que Taccordquis’est produilentrè
les trois fractions du côté gauchede l’Assemblée, cha­
que fois que cet accord a paru nécessaire, c’est-à- 
dire chaque fois qu’i! a été utile de défendre le gou­
vernement (io la république conlre ies altaques dn 
1-a droite royaliste, dc le prolérer contre les intri- 
aiios elles üéliaricos des monareliistes, ctmêmede 
Taffermir contro ses propres faiblesses. Co parfait 
acrord a élé visible, manifeste pour la pays tout 
enlior. Nous no"craignons pas de dire qu’il a puis­
samment contribué à entretenir la confiance publique

son de Habsbourg après Solferino, c’est ce qu’elle a 
fait après Sadowa. Ello a tout uniment, au nom de 
la nation qrielle gouvernail, reconnu le jugement de 
la destinée, qui ui était contraire, et s’esl inclinée 
devant les arfûts de la ïorco. Pourquoi Napoléon 
ria-t-il pas suivi cet exemple?

» Ah ! c’est qu’il savait bien que le peuple, au nom 
duquel il aurait souscrit, n’eût point ratifié cet enga­
gement. Aventurier porté au souverain pouvoir par

reur qu'à la condition de rester heureux. L'Autri­
che s’était en quelq'jo sorte ideniiTiéo avtc celle 
vieille maison de I absbourg aux mains do qui elle 
avail remis son honneur. Quand Tompereur François- 
Joseph signa, il élait certain qu’il no signaii pas 
seulement pour lui, mais pour tout son peuple, qui 
s’associait â la défaite commune. Roi et nation, tous 
deux ensemble avaient élé battus; il ne leur resiait 
plus qu’à réparer, tous deux ensemble, leurs forces 
en silence, allendanl Toccasion de regagner la partie 
une fris perdue.

» Après le grand désastre. Napoléon le sent bieo, 
il ria qu’une chose à faire, c'est de remettre son épée 
el de dire à M. de Bismarck : Je me rends, mais ce 
qui suit ne me regarde plus ; je n’ai )e droit do traiterqui, tn  se montrant à son tour puissanio cl calme, a ■ nAi ^cnnc 'Adressez-vous à d’autres

déterminé le monde entier à déposer aux pieds de la Q©© îi'ï^ s^ 'irp ffirav ec ilie  humiblé, co riétait
I  seulement parce aue la Chambre Tavail dépouilléF i a n c e  celle masse énorme de capitaux. dont 

cumulation dépasse loulcequeTinteginaiion desspé- 
oulateurs avau osé concevoir. C’est en ce sens quil
est j'islo desciitenir que c’est la république, le, ii i excrrca cn laii iii'
parti "  ©" (Juë si lèro r^eù l toÇ^

i**lî eS  üop clair! tn efiel. quo si le parti républi- |  ^Jpit do 1 Assemblée, n eût 
caiü, au lieu de so présenter à la nation et à TE‘i-

pas
seulement parce que la Chambre Tavail dépouillé du 
commandement tn  chel. N'ergotons point sur les 
mots. Tout le monde sait bien quececommandemen 

chef, il Texerça on faii jusqu'à la dernière heure
pour lut, personne, en 
ait mine de le lui eon

tester
  ;ri:'r,^;«aHV.mnw.i.nAmpnt h  nnift I » C'cst la défaite, lü dcmièro Ct irrémédiable dé
r o p e  comme la force de ^  faiie, qui. prononçant contre lui, lui a fait tomber,

,iJh\rA I tout n-Jtnrellemeni le pouvciir des mains. H n élsi
I avait plus qualité pour traiter 

cela seul qu’il avail élé vaincu 
Sa déchéance nô résultait d’aucun acte public. Ello 
rien éiail pas moins si authentique, si irréfragable 
qu’il n’essaya pas lui-même dé lutter.

» — Je ne suis plus rien, dil-il au Roi à qui il se 
rendait.

» Et cela osl certain ; il riétait plus rien; son nom 
au bas d’un traité eût élé lelires mortes. La France 
Teût déchiré dans un accès de fureur.

» El il y a des gens qui s’imaginent... Non, ils ne 
so Timiiginenl point ; cet excès de sottise est impos 
sibie... Il y a des gens qui soutiennent à cette heure

Cl la  p lu s  t H iv te T é n n rm  '©tant de révolutions, a ôtait divise, cparpiiio, uecnire i , ,i . v
do ses propres mams, la Franco .riaurmi pu prélen- I ^
(Iro à offrir aux capitaux de Tunivcrs les solides.ga- I avec buiiiaumt, par 
ranlios qrielle leur donae, el qui expliquent el jus- 
1 lient leur influence. Lo spectacle de 1 union eide 

la discipline du parli républicain a élé d autant 
olus remarqué que , de leur côlé, les fauteurs de 
resiauralfons monarchiques, les royahste.s, se mon­
traient divisés en auianl de groupes, de factions et 
de coteries qu’il y a de préiendanls. Commo tou- 
lours la confiance est allée à la force, el il n’y a de 
forco véritabio que là où Ton trouve de Tunion. A cet 
égard nous appellerons en léraoignago, non pas les 
iournaux royalisies do Paris ct des départomenls, à
«. S  trompées, leur déconvenue el le i que l’Impératrice, devenue régente, eût pu faire, au
S  i S f l l d c  l e u r  i r r é p a r a b l e  défailü no laissent pas I nom do la t  rance, ce que son mari reconnaissaiS b i i i i m e n l  dc leur irréparable .
le libre cxercico de leur jugement, mais les journaux 
èiran"(.-r8 (le l’Angleterre, do l Aulricbo, dc l llalio 
cl mémo delà  Frusso. Tous sont unanimes à dire 
nue M le président de la république n a pu mener à 
bien sa -u'ande opération de Temprunt qu à la con­
d i t i o n  d’avoir élé soutenu, devant la Chainbre. de­
vant le pays, devant TEurope. par uno fraction

impossible.
» Mais rappelez donc un peu vos souvenirs! Ja 

mais les Prussiens n’eussent consenti à traiter après 
Sedan que sur la base d’une cession do territoire 
Ils voulaient l’Alsace, cela est incontestable, ün 
aujourd’hui beau jeu à dire qu’il eût mieux valu don­
ner l’Alsace en ce temps-là que de perdre ensuite.

quel qu’il pût être. 
» Maisiiis avec la république, on aurait au moins cela 

de boni: c’est qu’après tout co ne serait qu’un chan­
gement de personne, fâcheux assurément en pré­
sence de Tennemi, mais qui pourrait riêtre pas dé­
sastreux. Avec un empereur ou un roi, c’est une ré­
volution complète, une subversion totale du gouver­
nement et des institutions sociales, c’est Tanéanlis- 
sement même de toute force ol de toute résistance

Le Ft'ançais dit qu’un grand nombre de conserva­
teurs ont écrit à M. de Kératry pour le féliciter. T 
aurait reçu soit des caries, soit des lettres d’appro 
bation de plusieurs hommes importants du parli 
bonapartislo.

rü n s iK b lo  de TAssomblôo dont Tappui lui était in- pour avoir.lrop attendu, 1 Alsace et la Lorraine. Mais
Htenrnsablo Cet appui nécessaire, qui Ta donné à alors eussions-nous seulement Isouffert la pensée
ï /  S r s ’ Esl-co lu droite ou la gauche? La réponse de céder Strasbourg, qui n’était point pris encore, elfli. ijimiis. . , , ,   I d’abandonner des compatriotes sans avoir épuisé

li.us les moyens de résistance ?
» Voyez-vous TImpératrice ouvrant ainsi TAssem­

blée nouvelle :
» — Le traité que nous venons de conclure nous 

force, à notre grand regret, à nous séparer de notre 
chère Alsace...

» Elle n’aurait jamais pu achever son discours.
» Et Ton voudrait à présent que les hommes du 

4 septembre eussent fait ce qui venait d’ôlrc déclaré 
impossible par lo gouvernement réguli r!

» Mais la fameuse phrase de Jules Favre : « Pas un 
pouce do notro territoire, pas uno pierre do nos for­
teresses, » cette phrase qu’on lui jette aujourd’hui au 
visage, celle phrase qui est devenue contro lui un 
étemel sujet de railleries sardoniqucs ou de récrimi­
nations amères, ello étail, à celte époque, l’expres­
sion de la pensée publique. Vous Taviez, nous Ta- 
vions lous dite avant celui qui Ta officiellement for­
mulée; nous ne l’avons tous applaudie que parce 
qu’elle était Téeho de notre enthousiasme.

» Parole imprudente, je ne le sais que trop, el 
bien peu politique! mais j'en reviens là : étail-il 
possible de ne pas la dire, ou du moins de no pas 
agir comme 81 elle avait élé rétllemont dite?

» Reportez-vous un instant, par la pensée, aux 
sentiments qui agitaient touto la populalion pari­
sienne, et j’ose même ajouter, toute la France. Ces 
souvenirs ne sont pas si éloignés gu'its no doivent

rien 
8 que

ne peut être un instant douteuse, pour qui a suivi 
les affaires publiques depuis l e 49janvier 187 .E l 
cet appui que la gauche a donné, comment aurait- 
elle pu l'offrir si elle eût été divisée, si Tunion n’eût 
nas régné entre tous ses membres, dès qu’il s agis­
sait de ces deux intérêts suprêmes : la libération do 
la France et Taffermissemonl do la réoubliquc?

» Il est donc certain en fait que Tunion des trois 
fractions de la gauche, dont parlo le manifeste do la 
gauche républicaine, s’cst non-seulement produite 
chaque fois (jrielle a été reconnue nécessaire, mais 
que celle union a cnfanié les plus heureux résultats. 
A ce oremier point de vuo, nous ne pouvons ni com­
prendre ni approuver les hésitations et ies scrupules 
de (icrlains députés, à TondroiL du passage que nous
ciions plus haul. . . . . . . . .

» Mais it y a plus. A un point do vue toule théori- 
nuâ si nous pouvons ainsi dire, celte déclaration du 
mamteste a toute notre approbation, car elle révèle 
les progrès que fo parti républicain, éprouvé par tant 
de défaites et do malheurs, mais courag(iux surtout 
dans Tadversiié, a faits dans ces dernières années. On 
a compris enfin, dans ce parti, que les nuances ne doi­
vent pas être des causes do suspicion ni d'exclusion, 
Dourvuquesur le fond des questions l’accord soil 
( • o n i o l e t  (‘t morqué au coin de la franchise el do la 
îovauté Dans cos conditions, les nuances, toujours 
insénarâblos de la diversité des tempéraments et des 

^ ...........................un avantage, au lieu do créer
3 â ‘d ^ t S r Ï Ï H S d r a m  I être encore présents à voUte esprit, sans avoir
S ï ï u K i :  c’csl que. par la diversité dçs nuan- j perdu de leur yivacilô. Eussiez vous admis aloi-î 
ces, le parti peut embrasser dans son sein toutes 
les fractiûiis'dü cette masse immense d intérêts cl (1 in- 
lelligences qui constituent bi démocratie. Il y a place 
nour tout lo monde dans l’action commune do ce 
grand parti dont les individualités, les groupes res­
tent diwmcts dans Icui 8 idées propres comme dans 
leurs propres efi’orts; et celte action commune, qui est 
ia résultante de Tàciion de chacun et de tous, devient 
irrésistible comme la force qui Tanimc. La compa­
raison même dont so sert lo rédacteur du mauifrslo 
fait très-bien sentir la puissance de l’action politi­
que ainsi comprise. Lc manifeste compare les grou- 
pc-8 do la gaucho à des corps d’armée qui ont l’air 
d ’opérer téparément, mais qui so trouvent réunis 
sur une seule ligne au jour des batailles décisives.
Tel est le plan qui a présidé à la dernière eainpagno 
n-iVumientaire : nous n’avons quo des raisons do 
tin,io wiicilcr qu'il ait été suivi.

^ s fn o u s  considérons, cn effet, ladér()ulo des 
n a r t i s  monarchiques, nous nous réjouirons de noire 
forci ?uo nous devons à notre discipline, (.oue dis-

Ê r d o ’i f d S c i ^
p S S n c K ' u B d o  )o“ ignaler à l'alier.üoo d« ^

i’on cédât Strasbourg, et qu’on le laissât démanteler? 
Est-ce qu’un gouvernement qui aurait sérieusement 
proposé cello solution n’eût pas été balayé dans 
les vingt-quatre heures? Est-ce quo vous n’étiez 
pas la proie d’illusions génériiuscs, qui vous ompor- 
tuienl aux résolutions extrêmes? Mais elles étaient 
si fortes chez vous, elles s’étaient si bien emparées 
de votre esprit, que vous refusiez d’écouter ceux 
qui ne la partageaient point : vous vous bouchiezJes 
oreilles, en criani à la trahison.

» J’cn sais quelque chose : a ir j’ai précisément 
passé CCS mois terribles au milieu d’un petit monde 
qui a toujours gardé son srng-froid, ct qui n’était 
dup3 d’aucun préjugé, là . on calculait douloureuse­
ment chaque matm ce qui nous rottait do chances ; 
on prédisait les catastrophes du lendemain, cl l’on 
110 se cachait point lo résullal final où devaient 
aboutir tant d’efforts. On déplorait amèremeut la ré­
solution prise par DOS gouvernants; mais bien que 
Ton lût maître d’un journal, où l’on pouvait écrire 
lout co qu’on pensait, c’est à peino si l’on osait lo 
faire entendre discrètement, el cn termes voilés. 
Qu’eûi-on gagné à dire tn face ce qu’on croyait être 
la vérité ! On eût élé traité de Prussiens par la foule 
en délire ; les presses eussent élé brisées, les rédac­
teurs massacrés.

L e Saint-Père, d it la G azette de France  
daifçné adresser à M. le baron  de Larcy 

m em bre de l'A ssem blée nationale, la lettre 
suivante :
A no tre  cher (ils, le  baron de L arcy, à Versailles  

Cher el noble fiU, salut et bénédiction apos­
tolique,

C’ost avec uno très-vive satisfaction que nous 
avons reçu, à la dale du 20 mardernier, la Irès-reli- 
gieuse lettre dans laquelle vous nous renouvelez 
Texpression de votre entier el ardent dévoueraen 
envers nous et le siège apostolique. Ces senti 
ments, dont vous aviez déjà donné des preuves irré 
cusables, nous élaient parfaitement connus ; toutefois 
le nouveau témoignage que vous venez de nous en 
offrir nous a été extrêmement sensible et il nous es 
larliculièremenl doux de vous Tallester dans celte 
ettre. Vous le dites, du reste, avec raison, nous lo 
nons comple de la bonne volonté, de l’excellent es 
irit. et du zèle de tous nos fils ; c’est une justice qui 
eur est due ; nous le savons aussi avec certitude, 

majorité de vos collègues et vous, comme vous nous 
l'écrivez, n’avez rien de plus à cœur que de bien mé­
riter de notre cause ct dc cello du siège apostolique 
dans cette si grande iniquité des temps et des hom 
mes. Que le Dieu de bonté confirme et soutienne 
vos cœurs dans ces pieux sentiments ! Qu’il daigne 
vous donner à vous, et à lous ceux qui sonl animés 
du même esprit que vous, Tabondanee des dons cé 
lestes et qu’il vous comble de toute vraie prospérité 
Nous sommes heureux aussi d’avoir pu vous être 
agréablo on conférant au prêtre qui vous est si atta 
ché la dignité dont nous avons voulu Thonorer, et 
comme gage de tous les biens que nous vous sou­
haitons, et en léinoigoago do notre particulière .ifrec- 
tion. recevez, cher et noble fils, ta bénédiction apos­
tolique que nous vous accordons du fond de noire 
cœur, à vous et à toule votre famille.

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 12 juin de Tannée 
4872, de notre pontificat la 26».

PIE IX, Pape.

ixttlietiK de la baurae de P « r U

actives et les7 aoûl. — Les affaires sont moins 
De là le crime commis par | cours sont un peu plus demandés.

Le début de la bourse n’avait pas élé bon, mais 
dans les bas cours los demandes reparaissent.

Le 3 p. c. reste dans les prix do la précédente
bourse, et se négocie de .55-55 à 55-70 ; le 5 p. c. fait 
86-35 au plus bas el 86-65 au plus haul; Temprunt 

. .... .. . J- J • , 4872adécrochélecoursdo88 f r , maisileslrevenu
ans des projxirtions telles que, jeudi derm er, promptement à 88-10; on a fait 88-30 au plus haul et

eur niveau s’était élevé, en quelques heures, à j on reste à 88-20.
4 mètres au-dessus de Téiiage.

Dès se )t heures du soir, les chemins de halage 
du quai (ie Tounis, de la Daurade et de Saint- 
‘ierre, la prairie des Filtres et le quartier du 
‘ort-Garaud étaient inondés par les flots limo­

neux, charriant des pièces de bois, des meubles, 
des ustensiles de cuisine. L’élément furieux en- 
evait le plancher, l’avant et Tarrière de Técole 

municipale Artigaud, ou par honneur personne 
ne se trouvait. Cette belle école est aujourd’hui 
détruite.

Vers minuit, un craquement terrible se faisait 
entendre. Les câbles d’amarre des bains Gignoux 
venaient de se briser, el le bateau s'en allait à la 
dérive, emportant cinq personnes : M. Gignoux 
fils, M. Condamy et sa femme, les sieurs Balzac 
et Seguila, garçons de bains.

Un cri d’horreur s’éleva de la foule massée sur 
le pont; des cris de détresse lui répondirent du 
bateau; mais Thenre avancée, Tobscurité d e là  
nuit et la rapidité du courant empêchaient les té­
moins de ce drame de secourir les naufragés.

A minuit, la catastrophe se produisait. Peu 
d’instants avant la chute, on vit des ombres cou­
r ir  sur le pont du bateau, élevant les b ras; une 
femme, M'"" Condamy, s’était agenouillée près 
du fanal d’avant et implorait le secours du ciel. 
(Quelques secondes après, on entendit de la rive 

qrand cri, d’affreux craquements, puis rien !... 
lateau s’ôtait abîmé dans la chaussée du Ba- 
e.

Sans perdre de temps, cent personnes dé­
vouées volèrent aux Anüdonniers, dans Tespoir 
de sauver quelques victimes. M. le préfet, M. le 
commissaire central, prircntune barque et, au pé­
ril de leur vie, cherchèrent à organiser les secours. 
Les pompiers, un  détachement de chasseurs à 
pied, accourus en hàie, travaillèrent à la lueur 
des torches ; mais il ne fut possible que de re- 
cüeillir quelques épaves, et vers une heure du 
matin, les groupes rentraient, découragés par 
T insuc4l-

Vendredi matin, on apprenait que des pé­
cheurs de sable avaient recueilli deux personnes 
au pont de Blagnac : M. Condamy et sa femme, 
cramponnés sur le pont du bateau, élaient sains 
et saufs.

On a retrouvé, samedi, au ram ier de Blagnac, 
le cadavre du malheureux Seguila, Tun des deux 
employés des bains Gignoux, qui ont disparu au 
moment où le courant emportait cet établisse­
ment.

On est toujours sans nouvelles de Balza.

Les variations de ce jour ne dénotent pas de véri­
tables tendances à la baisse ; on peut môme y voir le 
commencement d’uno reprise qui ne pourra que s’ac­
centuer.

Les fonds étrangers sont calmes et généralement 
bien tenus. Lo 5 p. c. italien s’est négocié de 69 à 
68-90 : co sont les cours d’hier.

Les valeurs financières sont assez bien tenus, à 
l’exception du Mobilier espagnol, qm a perdu le cours 
rond de 560 fr. „ , .  „ ,

Les actions de chemins de fer sont 1 objet d achats 
peu nombreux, mais constants, les cours ferment en 
nau£^. ,  J ,

Au comptant, les obligations sont demandées ; on 
tient à 255 Ir. celles des chemins de la Vendée.

Peu de transactions en valeurs industrielles. Néan­
moins les prix se maintiennent facilement. Le Gaz pa-- 
risien fait 255; la Transatlantique est à 230; le Canal 
de Suez se négocie de 455 à 460.

Au nombre des valeurs recherchées par les capi­
taux de placement, il faut citer les obligations do la 
ville de Paris et particulièrement celles de 1874, qui 
font 235 demand(f.

En somme, la bourse est assez bonne, bien qu elle 
riait pas eu une glande signification.

leur ont été commandées par Bouvard pour les ëlco* 
lions municipales complémentaires de 4872 Tont 
été par celui-ci comme membre de Tancien comité 
central ou d’un comité électoral passager.

Le tribunal, ayant à juger après cette affaire encore 
une dizaine do flagrants délits, interrompt la cause 
el renvoie à demain Taudiiioa (les antres témoins.

GV/a:® Siècle.)

un
Le
zac

L'Agence H avas publie les quelques détails 
suivants sur Thabitalion de M. Tliiers à Trou­
ville :

« Une allée très-ombragée conduit à Thabila- 
lion ; après avoir gravi les huit marches d’un 
perron en granit, on pénètre dans un petit ves­
tibule donnant accès dans la pièce qui sert 
d’antichambre. On entre ensuite dans le salon, 
belle pièce éclairée par des fenêtres ornées de vi­
traux gothiques, des tableaux de Técole hollan­
daise ornent les panneaux. Attenant au salon, 
se trouve le cabinet de travail.

)) Quant à Tétage, nous ne parlerons que de la 
chambre à coucher de M. Thiers. Cette pièce est 
toute tendue d’une étoffe brune ; sur un guéridon 
)lacé près du lit, se trouve un exemplaire de la 
)ible portant la dale de 4558.

» La jolie ville de Trouville esl devenue très- 
animée depuis Tarrivée de M.Thiers. Par contre­
coup, tout y est hors de prix.

— Ce matin, le dernier membre du conseil 
de Tordre des avocats de Paris a été élu, c’est 
M. Falateul qui a obtenu 92 voix.

— On lit dans la Presse du 6 :
« Grand émoi parmi les touristes des stations 

des Pyrénées. Les roulettes établies sur la fron 
tière, aux casinos de Lez et de Bosost, dans la 
vallée d'Aran, ont élé saisies dimanche dernier 
par deux magistrats espagnols délégués par le 
tribunal de Vielle.

» Les sommes saisies s’élèvent à 2,600 francs 
environ. Des séquestres ont été prijposôs aux 
casinos pour empêcher le rétablissement des 
jeux prohibés.

i) On a remarqué que les membres de Tancien 
cabinet espagnol qui sonl actuellement à Lu­
dion , s’étaieiit rendus la semaine précédente 
dans la vallée ; el on ne serait pas surpris que la 
suppression des roulettes fût due à leur inter­
vention. B

— Hier matin. M'*® Sophie Croizette, artiste 
dram atique de la Coméilie française, dans un 
accès de fièvre chaude, a tenté de se donner la 
mort à  Taide d’uu revolver dont elle était parve­
nue à  s’emparer. Par bonheur, sa mère, arri­
vant au même instant, a pu lui arrat'lier Tarme 
des mains et ramener la malade dans son lit. 
Actuellement, M"® C... est complètement calme 
et son état paraît s’ètre amélioré.

— Hier a eu lieu, à la bibliothèque de.s avo­
cats, sous la présidence de M. Roussé, bâton­
nier, le deuxième scrutin pour Télection des 
deux membres du conseil de Tordre restant à 
élire. Un premier tour de scrutin n’avait amené, 
nous Tavons dit déjà, aucun nom réunissant la 
majorité absolue, qui était de 427 voix. Au se­
cond .tour, la majorité absolue se trouvait ôlre 
de 432 voix. M. Jules Favre en ayant obtenu.445, 
a été proclamé membre du conseil dof-Tordre 
pour Tannée 4872-4873.

—  L 'O p im o iin a lw n a lecT O \t\m \vo u 'â ire  qu’un 
point très-important est déjà fixé dans Tinstruc­
tion du maréchal Bazaine : on aurait reconnu 
qu’il y a contradiction réelle entre certains pas­
sages du livre du maréclial relatifs au conseil dc 
guerre tenu à la fenncdeG rim ontle 26 août 1870 
sur la possibilité de quitter Metz et ce que de 
récentes déposilions et d’irrécusables preuves 
établissent touchant le même fait.

— La Gazette de P aris affirme que le Ta'icoun 
a décidé de venir visiter Paris. Elle annonce en 
même temps que le prince Yusi, gouverneur de 
Yeddo, est arrivé hier à Paris pour préparer la 
réception qui doit être faite à son souverain.

— Hier soir, le sieur Woelz Ghezc, fabricant 
d’enseignes peintes, boulevard Bonne-Nouvelle, 
à Paris, à la suite d’une vive altercation avec son 
fils, âgé de 49 ans, lui a donné quatre coups de 
coutcau-poigiiard. Aux cris de ce malheureux, 
les gardiens de la paix de service sur le boule­
vard sont montés immédiatement et ont procédé 
à Tarrestation dc Woetz. Voici,d’après ses aveux, 
ie’imübile du crime : uue fille, Maria Ives, avait

A f f ï t i r e d e  l’A .l i ia n c e  r é p u b l i c a i n e  
<le L .yuu .

A udience d u  5 août.

L’audience s’ouvro à midi.
Pi‘ési(leDt : M. Meaudre, juge.
Le siège du ministère public est occupé par M. Dif- 

fre, procureur de la république, assisté de M. Cla­
pier, substitut. Au banc de la défense sont M®' Mie, 
de Périgaeux ; Frémant, de Dijon ; Guillot ; Thevenel; 
Boussuge, et Georges, de Lyon.

La salle esl partagée par deux lignes de colonnes 
en une sorte de nef avec dea bas côtés étroits. Trans­
versalement à la nef, à peu près à son milieu, se 
trouve le banc des avocats. Les prévenus sont assis 
sur trois rangs, devant eux. Aucun ne paraît appar­
tenir aux classes cultivées; pas une figure n’est mar­
quante, ni en bien ni en mal. Ils ont en général Tap- 
parence el la lenuo de petits employés on d’ouvriers 
aisés. Les témoins sont derrière les défenseurs, sur 
deux rangs ; los bas-côtés sonl occupés par les mem­
bres du barreau et les reporters des journaux. Tout 
Io fond de la salle est laissé au public. Celui-ci se 
compose do 200 ou 300 personnes. Personne au 
dehors.

L’audience commence par Tappel dos prévenus. 
Tous sont présents. Le président avertit le public 
qu’it réprimera immédiatement toute marque d’ap­
probation ou d'improbalion.

La parole est donnée à M. le procureur de la ré 
publique pour faire, conformément à Tart. 90 du 
code d’instruction criminelle, Texposé de Taffaire,

Lc beau pont en maçonnerie nouvellement |  Cet exposé reproduit les faits (léja connus des lec- 
construit à Portet a  été emporté hier par la vio- I teurs : ‘a fondation et l organisation deja sociélé; sa 
lence des eaux.

H ne reste de ce pont que la fondation des 
piles.

Nous apprenons, à la dernière heure, que les 
plaines (le Montgiscard ont été complètement 
in o n d as .

Il a plu encore pendant Tavant-dernière nuit 
et dans la journée de samedi. Cependant, la Ga­
ronne est tout à fait rentrée dans son lit.

Les mêmes pluies qui ont fait déborder la 
Garonne, à Toulouse, ont fait aussi déborder 
TAude.

A Carcassonne, vers les quatre heures du soir, 
les eaux ont tellement et si subitement grossi, 
qu’elles sont devenues pour tous une cause d’a­
larme. Leur niveau s’est en quelques instants 
élevé à 6 mètres au-dessus de ’étiage, ce qui ne 
s’était jamais vu depuis 1820.

Tout s’est borné à des dégâts matériels, esti­
més à un dcini-million.

— L e Journa l de Lyon  raconte de la façon sui­
vante un nouveau m eurtre commis par un mari 
sur 1 amant de sa femme.

M. C ..., commis-voyageur, Grande-Rue de la 
Guillotière, 404, était hors de Lyon quand sa 
belle-mère lui envoie une lettre qu’elle venait de 
recevoir.

M ..., la  signataire de celte lettre, déclarait que 
pendant huit mois, il avait été Tamant de M‘" ' C...

M. C... arrive à Lyon ; son premier soin, sans I pondre avec les sous-comités et les groupes, 
rien dire à sa femme, est d’a 1er voir M... qui, I La plupart des sous-coroilés, en effet, persistèrent 
sur la demande du mari, accepte de lui faire une I comme le comité central. Ou en a la preuve pour 
déclaration écrite de ce que contenait sa lettre à I celui du quairièmo arrondissement, qui s est caché 
la mère de M™ C..., et même d'ètre confronté |  sou»/»

également en cercle lilléraire, cl encore pour celui 
du deuxième arrondissement, bien qriil ait laissé 
des traces moins visibles; enfin, il y a de fortes

dissolution apparente, à la suite de la lettre du pré­
fet Valenlin (43 novembre 4874); la persistance de 
sou action et de ses réunions.

Nous relevons pourtant quelques particularités. Le 
nom complet du club de la rue Grôlôe était : « Comité 
central démocratique de l’Alliance républicaine. » 
Le cachot dont ü se servait représentait un bonnet 
phrygien. La caisse s’alimenlail de la cotisuUon fixée 
pour tous les membres de l’Alliance à5ceulime8 
par semaine, de la vente de caries d’admission (1 fr.) 
et de dons volontaires.

Tout membre du comité central ou des sous- 
comités d’arrondissement nommé à des fonctions 
politiques électives devenait par le fait môrrie démis­
sionnaire (le son comité et étail remplacé. C’est ainsi 
que les fondateurs et premiers chefs de l’associa­
tion se sont trouvés à l abri des poursuites actuelles, 
parce qu’au moment où le préfet a ordonné la disso­
lution des comités, ils rien faisaient déjà plus partie. 
Cela explique aussi comment il riy a parmi les incul­
pés aucune personnalité tant soit peu marquante, 
sauf peut-être Bouvard. Tous les autres sont déjà 
casés dans des fonctions.

11 paraît que malgré les cotisations ordonnées, les 
recolles faisaient parfois détaul. On songea un mo­
ment à créer uno société auxiliaire, l'Avenir, rien 
que pour créer des ressources à l’Alliance républi­
caine, et au moment où la dissolution fut ordonnée, 
l’association se trouvait, sur les 9,000 francs do dé­
penses qrielle avail faites, devoir encore 931 fr.

C’est sous le prétexte de la liquidation de ces 
931 fr. quo lo comité central continua à tenir ses 
séances, tous les mardis el vendredis, el à corres-

cnsemble chez G...;
avec celte dernière.

Ils vont, samedi soir,
M'"® C... est présente.

(( Soutenez donc que je  riai pas été votre 
am ant, lui dit M...

I) — Si je  le soutiens!.., répond la femme in­
dignée; mais prouvez-le donc... après huit mois 
de relations, ce doit vous être facile.

„ _  Des preuves!... Oh! c’est bien simple et 
je  rien donnerai qu’une... »

Et M... lança k Tadresse dc M'“® G... un outrage 
tellement grave, que son mari, saisissant un re­
volver, lu i brûla la cervelle.

La mort a été instantanée.
Le procureur de la république, immédiate­

ment prévenu, s’est transporté su rle s  lieux du 
crime. G... a ôté mis en état d’arrestation ; il ria 
fait d’ailleurs aucune résistance.

La foule a stationné devant la maison jusqu’à 
une heure avancée de la nuit.

— ü n  lit dans le  Progrès de Lyon  du 6 :
« Hier est venue devant la cour d’assises du 

Rbône, présidée par M. Guillaiid, Taffaire dû

présomptions quo les comités du sixième et du pre­
mier arrondissement oui également persisté.

Les pièces saisies appartiennent, à peu près tou­
tes, aux troisième et quatrième arrondissements. 
Dans Io nombre il en est une curieuse, qui ferai 
croire qu’on faisait passer, ou du moins qu on aval 
songé à faire passer, aux candidats aux fonctions 
élues, un examen de capacité administrative el révo­
lutionnaire sur l'attaque et la défense en temps de ré­
volution.

Les sections hors do Lyon, particulièrement celles 
do Tarare et de Villefranche, restèrent également en 
relation avec le comité central. Le délit d’association 
illicite el secrète semble donc bien établi à M. le pro­
cureur de la république.

Après cet exposé, le président fait procéder à Tap- 
)cl des témoins. Le premiiif entendu est M. de Gour- 
ct, commissaire central, chef de la sûreté. Sa dépo­

sition n’apprend aucun fait nouveau, parce quo toules 
les informations recueillies par ce magistral ont passé 
dans Texposé du ministère public.

M. le président intercale dans cette déposition la
i , - . ,  I lecture d’une pièce empruntée aux procès-verbaux

jouvnalfe Affludiï, poursuivi pour délits : 1 d o u - I  paf|ggjgfiigij.o sur Tinsurrcclion du 4
trage à la morale publique et religieuse ; 2® d'ou- I ^ars, extrêmement imporiante, en co qu’elle expli 
trage k la religion catholique tournée en ridicule. I que enfin clairement les origines do la société lyon 

» Ges délits résultaient de la reproduction I naise. 
d’un passage du livre de Dupuis : Recherches su r  i Les 24 et 27 décembre 1870, penclanl le siège, par 
r.irin iup  dP6 cultes  I  Conséquent, se sonl tenues, à Pans deux séances
l o n g in e a e s  cu iies. . w . .  I secrètes d’une do ces nombreuses sociétés que celte

1) M. Guillcrmain, gérant, M. Bouvier, reilac- I çp^que a vues nüître;celle-ci s’appelait précisément ; 
teur, el M. Regard, imprimeur du M audit, étaient I « l'Aiiianco républicaine. » A ces deux séances, elle 
tous trois poursuivis. I décida d’envoyer en province uno circulaire pour

» L’accusation était soutenue par M. Garesme, |  exhorter les républicains de tous les départements, 
avocat gfïiiéral I et parliculièrement des grandes villes, à se réunir en

» Le gérant e t le  rédacteur ont été défendus spwéjés pour défendre fo république nouvrê ^AnHi-iPiiY I  C ircu laire, datéedu29 décembre, ful envoyée cn pro­
vinco par ballon. Le Progrès de Lyon  la reproduisi 
lo 41 janvier; c’est elle qui provoqua 1a foxfadalion de

par M* Andrieux.
M* Cabot a  plaidé pour M. Regard, Timpri- 

meur.
Le jury, après une demi-heure de délibération, 

a rapporté un verdict de culpabilité pour MM. 
Bouvier et (îuillcrmain, avec admission de cir­
constances atténuantes,et de non-culpabilité pour 
Timprimeur.

I) La cour a condamné M. Guillermain, gérant 
du M audit, à deux mois d’emprisonnement, et 
M. Bouvier, rédacteur, à six mois de la môme 
peine e tà  100 francs d’amende. »

— Une dame Sachs, mariée en Prusse, a, mal­
gré ce m ariage, établi sa domination sur un

l’Association lyonnaise.
A la circulaire était joint d’ailleurs un programme 

tout fait doi t ou recommandait Tadoplion aux 
groupes do province. Nous y remarquons entre 
autres points : le maintien de 1a république par tous 
les moyens possibles; fo convocation d’uno assein 
blée unique qui ôiuhlira un pouvoir exécutif conli 
nuellemcni révocable par elle (vœu sans doute bien 
regretté dans la suite); la séparation de l’Eglise et de 
TEtat; l’enseignement laïque, 1a suppression des 
armées permanentes; un impôt unique qui soi 
commo uno assurance générale des citoyens les 
uns par les autres ; des réformes sociales tendantes 
à assurer à l’ouvrier Tintégrilé du produit do sonF -ikrate  nui avait ou huit ans de à assurera louvrier iiniegrue uu prouuu qo son jeune Liaiiçais qui avau sept I travail- l'interdiction des guerres de conquête, ta

moins qu elle, mais qui se trouvait à «5 ans pos- |  qg traiter avec Tennemi qui occupe le sol de
la patrie; l’établissement des Etats-Unis do i’Eu 
rope, etc., etc. C’esl signé Deleseluze, Eloquel, Quen

sesseur d’une fortune de deux millions.
Aussi, cette aimable Prussienne, qui est une

femme d’expérience, se déclara t-elle prête à s a - I  lin, Kazoua, etc. x - i  .
criner au jeu™  Bory des Rcnaudes sa nationa-
lite et son m au. , . ^ I que 1a défense a demandé à poser à M. de Gourle

Dans sa reconnaissance le jeune Bory lut fit dont m. lo préiident paraît fairo lui mêmc la ré 
don d’un magnifique hôtel de Tavenue Montaigne, i ponse, un incident assez aigre s'engage entre M® Mie 
Le mari prussien (car alors M"'® Sachs n’avait I et lui. . . .  , •
pas encore obtenu son divorce) intervint à Tacte |  Do cet incident il résulte que la discussion porliîra

fu dou’â e T o ï i ë i u T a S  f o S r l o u Œ p è s  ' r t fle don de son jeune amant. comptes ou non? La défense soutient l af
Depuis, le mari se prêta au divorce, qui fut fi^malive exclusivement; le ministèro publie va jus 

prononcé en Allemagne, et qui perm ettait à J qu’à prétendre qu’ils ne se sonl pas ojcupés du tou
de liquidation. . .

Parmi les témoins entendus aujourd hui se trou 
vent Füvier, relieur, Tancien président du club, Gui 
letcn, conseiller général ; Bessières, conseiller mu 
nicipal, el quelques autres conseillers municipaux.

M. Guillelon s’altaelio à démontrer quo lo comité
..............,  _............  central électoral el l’Alliance républicaine sonl deux
Bérard des Glaieux.a ordonné que le jeune Bory choses très-différentes. Le comité central recevai 
serait pourvu d’un conseil judiciaire. j des délégués de l Alliance, de l Union républieaino

 ï  fi q anût une ieune artiste du casino do I üe fo Solidarité et de divers autres groupes dont i

jugee par la cour d assises du Rhône.
La mère dc M”® Sorrcl est inciilpé(3 comme in­

stigatrice du crime commis par sa fille, âgée de 
45 ans.

—  C A IS S E  d ’é p a r ( ï n e  D E  P A R I S .  — Vepsemonls 
reçus du mardi 30 juillet au lundi 5 août de 4,572 dé­
posants, dont 563 nouveaux, 306,540 Ir.

Remboursements effectués la semaine dernière, à 
4,474 déposants, dont 530 soldés, 338,493 fr.

M"'® Sachs d’épouser le jeune Bory des Rcnaudes 
(jui conserve encore environ un million. La fa- 
'mille alarmée a demandé qu’un conseil judi­
ciaire fût nommé à M. des Rcnaudes.

Hier, le tribunal de la Seine, sur Texposé de 
ces faits, quo nous empruntons à M. le substitut

Tancien président du club, ponr qui le comité actuo 
n'est que le comité dirigeant de l’Alliance républi­
c a in e .

tes  déposit.ons se suivent, n’apportant pas de lu 
miôro bien nette. La queslion est toujours : Apres 
Tordre de dissolution, le comité central s’esl-il uni 
quement occupé on non, ainsi qu’il Tavait annoncé 
do fo liquidation de ses comptes? Des imprimeurs 
sonteniendus; ils ne savent pas si les affiches qui

N O U V E L L E S  D ’A L L E U A G N E .

Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Munich, 4 août.
F  ô t e  s é c u l a i r e  d e  l * U i i l v « i ‘s i t ô  

d u  m i u i i i c t i .

Décidément, de nos jours, Messieurs les savants 
tiennent lo premier rang en Ailoiuagne. Est-il loin de 
nous, cet âge de fer, où François I®% empereur d’Au­
triche, exprimait publiquement son aversion contre 
eux, et autorisait ainsi toules les tracasseries quo sa 
police dirigeait contre tous les sujets de Sa Majesté 
qui avaient lu malheur do savoir liro et écrire !

Aujourd’hui il est convenu que c’cst le maître d'ô 
cole allemand qui a gagné los vicloiros do 1866 et 
do 4870-71.

Assurément il no s ’en doutait pas lui-raême ; mais 
depuis que tout le monde le lui affirme, ii fait commo 
e pauvre diable des mille ot une nuits, il finit par se 

croire calife.
MM. les professeurs des universités, les maîtres 

d’écoles du premier degré ont lait moins de diffi­
cultés à prendre 1a place d'honneur que les événe­
ments leur ont offerte.

On se rappelle les fêles qui furent célébrées à Toe- 
casion do la fondalion de 1a nouvelle université de 
Strasbourg.

C’est sur ce modèle qu'on a formé 1a seconde de 
ces grandes réjouissances académiques, dévouées 
non moins à fo glorification do 1a science (el de ses 
pontifes, bien entendu) qu’au développement du 
sentiment national.

Aussi nos érudits ont-ils pris Taffaire au grand sé­
rieux. Lisez plutôt Tœuvre do circonstance, ou, 
pour parler officiellement, le programme, rédigé par 
I. Prantl, professeur de philosophie assez célèbre. 

Celte publication intéressante ne contienlpas moins 
de 43à 4,400p^ges in-4®.

M. le professeur y a travaillé pendant trois ang, 
s’évertuant k fouiller les archives, à déterrer des 
centaines de documents.

Faut-il être Allemand, savant consciencieux et in- 
’atigable, pour mettre trois ans et 4,400 pages àécrire 
un programme !

H s’agit de Thisloiro de l’université de Munich, 
ondée Tan 4472, à Ingolsladt, par Io duc Louis le 
tiche, puis transplantée à Landsbut, en 4800, et à 

Munich, en 1826. Du temps do son enfance et do son 
adolescence, ello ful complètement soumise au clergé 
et aux tendances catholiques.

Le célèbre Jean d'Eck, qui ne soutint pas sans hon­
neur le colloque de Leipzig (4649) contro Luther, 
élait un de ses professeurs. Ces mêmes jésuites, que 
e nouvel empire germanique invite a décamper 

au plus tôt, ont été pendant plus de deux siècles los 
maîtres absolus do cotte université; iis fo considé­
raient comme uoe de leurs premières places fortes 
en Allemagne. La domination cléricale dura jusque 
dans notre siècle.

Dos règlements sévères frappaient de fortes peines 
les étudiants faisant gras les jours d’abstinence, ne 
fréquentant pas les exercices religieux ou refusant 
d’aller à Pâques à confesse et à communion. Ces dis­
positions no furent abolies que pendant le séjour de 
Tuniversilé à Landsbut, il riy a donc guère qu’une 
cinquantaine d’années.

Qu’est-il devenu, ce boulevard du régime clérical?! 
La moitié des professeurs suit fo foi protestante; 

Tautre moitié est excommuniée el mise au ban de 
TEglise par le pape el Tarchevêque; le recteur de 
TUniversité esl te célôro Doilingcr, Tépouvanlail de 
tout catholique ultramontain.

G’esl bien le cas pour eux do diro : Eheu, quan­
tum  mutatus ab ilia !

Aussi peut-on s’imaginer combien le parti papiste 
est peu satisfait de ia lêie et de tout ce qui s’ensuit, 
puisqu'il est condamné à sc cacher (;t à s’éclipser 
dans un lieu qriil considérait jadis comme son pa­
trimoine.

Du reste, il s’en esl fallu de peu qu’ils ne parvins­
sent à supprimer fo iêlc.

Le Parlement bavarois, qui est en majorité cléri­
cale, avail témoigné lant de répugnance à voler le 
crédit de 60 mille francs demandé par le gouverne­
ment, qriil fallut quo M. de Lutz se résignât à lui pro­
mettre 1a nomination do quelques professeurs infail- 
libilistespour reconstituer la faculté thôologique qui 
était tombée dans un désarroi complet, ses membres 
les plus illustres étant frappés d’excommunication ct 
par conséquent mis à Tindex par le clergé. Les élèves 
des séminaires les fuyaient comme la peste.

M. de Lulz tint parole, il nomma deux infaillibi- 
listes modérés aux chaires de théologie vacantes.

L’Université s'en trouva offensée el menaça de 
supprimer fo fêle. Mais le ministre répondit par 
l’adage : Point d’argent, point do suisse ! — A savoir : 
Point d’infaillibilisto, point d’argent! On prit Targent.

Pour se venger, on eut bien la velléité de ne point 
nommer M. do Lutz docteur, honoris causa; une ré­
solution fut même prise en ce sens. Le télégraphe 
vous a déjà appris quelle ria pas élé maintenue. 
L’Université a craint d'indisposer le ministro tout- 
puissant, et, lors du vote définitif, il a été nommé 
docteur à l'unanim ité ! Ou se croirait au concile.

Tous ces débats terminés, on songea aux invita­
tions.

Elles ne furent adressées d’abord qu’aux univer­
sités allemandes, c’est-à-dire à celles qui enseignent 
en langue allemande, réalisant dc cette manière Tidéo 
favorite du pangermanisme, qui compred les cantons 
allemands de la Suisse, les provinces autrichiennes 
et russes de nationalité allemande.

Strasbourg, fo sœur cadette des vieilles universiiôs, 
ne fut pas oubliée, comme bi n vous le pensez.

Ainsi, nous possédons le nombre respectable de 
28 universités allemandes : Berne, Bâle, Zurich 
(Suisse), Dorpat (Russie), Prague, Vienne, Graz, Inns- 
pruck (Auirichft), Berlin, Leipzig, Halle, lena, Konigs- 
berg, Breslau, Grcifsvvalde, Rostock, Kiel, Fribourg, 
Heidelberg, Tübingen , Erlangen , Goëttingen, Mar- 
burg, Giessen, Bonn, Strasbourg t l  Wurzbourg.

Mais il fut impossirde de s’arrêter là ; des pays de 
race teulonique demandèrent à être de fo fêle; le 
programme fut élargi, des invitations furent adres­
sées à toutes les universités dc ces pays.

C’est ainsi que nous avons vu arriver les représen­
tants d’Oxford, dc Cambridge, d’Upsala el de Leyde. 
Le 30 uillel, lous étaient à leur posto. Chaque dépu­
tation apportait uno adresse de féiicilalion, écrite on 
latin sur parchemin et ornée des empreintes des 
grands sceaux académiques.

Une réunion préparatoire fut consacrée à désigner 
un représentant pour les umversilés allemandes, un 
autre pour les universités étrangères, un troisième 
pour les académies et lycées, etc.

La fête s’ouvril lo lendemain 31 juillet.
Les feuilles libérales avaient invité les habitants à 

pavoiser leurs maisons ; ceux des rues aboutissant à 
Tuniversilé obéirent seuls à co mol d’ordre.

La décoration du palais do l’Université, édifice 
somptueux qui s’élève au bout de la grande rue 
Louis, et qui a été construit en 4836 par le célèbre 
architecte Gartner, élait jolie et de bon goût ; les 
mâts do cocagne, etc., qu’on avait établis dansles 
rues faisaient une mine assez pileuse.

A midi s’ouvrit 1a grande réception officielle: le 
ministre M.de Lutz, le maire Ehrhardt, le profes­
seur Sybel, représentant des universités allemandes 
M. Max Muller, le célèbre linguiste d’Oxford, repré­
sentant des universités étrangères, MM. Curtius. 
ileerwaagen el Krauss, représentants dos académies, 
dos lycées et des étudiants, prononcèrent de longs 
discours, que vos lecteurs me dispenseront d’analy­
ser. Le pauvre vieux Dœllinger dut répondre à toutes 
les civilités qui tombaient sur lui dru comme grêle ; 
mais il s’en lira bravement, et no succomba point à 
la fatigue, ce qui, à son âge, eût été bien excusable. 

Un détail curieux ; le jour coïncidait avec fo fêle da

I
l

ta»

Ayuntamiento de Madrid



laint Ignace de Loyola, dont DœlIInecp porte le
nom. Sybel y fil uno courte ullusion, mais du reste 
on laissa do côté toute polémique religieuse, ainsi 
que cola avait élé convenu. Le soir, ie Grani Théâtre 
joua le Lohengrin, en spectacle gala. Au pelil théâ­
tre de la cour (merveille du style rococo) une troupe 
délite représenta Minna van Barnhelm (de Lessing), 
plus une allégorie d'occasion de MM. Heyse et 
Schneegans, dont le publie se moqua un peu. Le» 
opéras de Wagner 'étant d’une longueur démesurée 
et les gens de Munich tenant généralement à se cou­
cher à dix heures du soir, la moilié de l auditoire 
s’en alla à celle heure, ce qui ne manqua pas de 
produire un certain effet d’étonnenient sur les éiran 
gers.

1(1614 
1091/4

ft 921/2
à 1U63/4 
à  109 3/4

3 p. e. réduit et nouveau..
4 p. c. de TInde.................
5 p. c. id..........................

Rento française : ^  ,
3 p. c......................................... 53 5/8 à
6 p. c. 1870.............................. 98 1/i à
A p . c .......................................  “23/8 à
1)ilol872...................................  3Ü/Ü à
Les demandes d’escompte ont élé peu considéra­

bles et les changeurs travaillent volontiers à 3 3/8 
et 3 1/2 p. c.

537/8 
98 3/8 
25/8 
31/4

On écrit d c Bonn, le  4 août :
« La seconde journée do la grande fête gymna^ 

tiniur à Bonn a élé contrariée par des averse» couli- 
nSelfes Cependant les gymnastes ont pu tant bien 
n u S i  exécuter leur programme sur un terrain dé- 
ir..m é oar la pluie. Le nombre des participants s élo- 
v«i ù imdL â environ 4,000 ; comme ils se lorraaient 
i>n èôriége pour se rendre à la plaine des manœuvres, 
«ne formidable ondée les surprit el les dispersa dans 
toutes les directions.

» Vers deux heures, lo ciel s’éclaircit un peu; les 
rangs se formèrent de nouveau, ct une colonne de 
3 OUJ personnes au milieu de laquelle llottaieut bien 
deux cents bannières el drapeaux so mil cn marche 
pour le plateau sur lequel avait élé dressé locamp. 
Mais nos gymnastes ne s’étalent pas encore déployés 
qu’un veniablü trombe s’abattit de nouveau et les 
força de chercher un abri sous le» lentes. Cependant, 
il fut possible à 4 heures de commencer les exercices 
auxquels prirent part huit cents jeunes gens. Cinq 
cent» gymnastes du huitième cercle de Weslphalie 
et des provinces rhénanes s’acquiuôrenl ensuite avec 
un admirable ensemble de la lûoùo spéciale que le 
programme leur avait imposée.

» Le soir, on essaya do donner à la fête un peu 
d’éclat, en illuminant ie camp el en faisant resplendir 
de feux de bivac les rues elles places publiques qe 
celle ville improvisée, mais le mauvais temps avait 
tout gâté et assombri les bonnes dispositions des 
gymnastes. Celte seconde journée est donc mapquéo, 
espérons que demain un ciel ulus clément viendra 
favoriser les ébats de cette belle jeunesse.

» Après avoir signalé le fâcheux contretemps qui 
a entravé dans cette seconde journée Texéculion 
comnlèie du programme, n’oublions pas les manifes-. .i_%_  .An .«r, nne rlimiPAnl»

NOUVELLES O’ORIENT.
Lt) rédacteur d’une feuille de Bucharest, l'Alliance 

lalino-slavc, ci-devant latino-russe, M. Gregor Bal- 
liano, vient d’être rais en état d’arrestation pour avoir 
injurié dans un article de son journal I empereur 
d’Allemagne et le roi d'Italie. Mais la Rumanische 
Post, qui annonce le fait, a elle-même à annoncer 
l'emprisonnement de son propre administrateur M. J. 
Lichiig, surpris par la police dans son bureau el 
immédiatement incarcéré. C’est la publication d’une 
aventure passablement scandaleuse qui a motivé cet 
acte de rigueur. La feuille cn question avait rap­
porté qu’un préfet s’élait permis certaines inconve­
nances envers deux dames dans im convoi do che­
min de fer allant de Bucharest à Braïla. Apres avoir 
déchargé un revolver sur ces dames, il était entré 
dans un fureur telle qu’il avait fallu le lier e lle  re­
mettre dans cet étal entre les mains de la police de 
Braïla. C’est an conducteur du convoi que Ton devait 
la communication de ces détails.

La Rumanische Post publie en tête de son nu­
méro du SOjuillet, qui nous est parvenu au ourd’hui, 
5 aoûl, la protestation suivante : « M. Lichiig, 1 ad­
ministrateur de la Rumanische Post, se trouve en­
core toujours en prison. Le juge d'instruction qui a 
refusé do le remettre, sur sa demande, en liberté 
sous caution, a commis une faute grave que M. le 
ministre de la justice, aussitôt que les faits lui seront 
connus, s’empressera de réparer.

M. Lichtig n’a pas commis de crime de droit 
commun, ni ue délit qui puisse justifier son trans­
port à pied par les rues de la capitale comme un 
dangereux malfaiteur. H n’existe non plus aucune rai­
son de nature à motiver le refus de le mettre en li­
berté sous caution jusqu’à manifestation complète 
de la vérité. Nous nous abstenons de tous commu- 
taires ultérieurs. »

Rente 3 p. e., 55-60 0/0. — Crédit mobilier français. 
448-00, — Crédit mobilier espagnol, 5(J5-00.— 5 p. c. 
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PARIS, 8 aoûl. — Huile dc colza (400 kilogr.), 
courant mois, 90-00; id. septembre, 94-25 : 4 der­
niers mois, 92 50; 4  premiers mois, 93-5D; huile 
de lin courant mois, 105-50; septembre, 103-00; 
4  derniers mois, 99-00; farines 8 marques, sac de 
168 kilos, courant mois. 65-75; sept.-ocl., 64-00; 
4  dern. mois, novembro, Cü-Ot).

AMSTERDAM, 8 üoût. — Aut. reuld pap. mm, 
59 4/2, — Id. argent, janv., 65 45/16. — Lots autr. 
(1860), 563 0/0. — Id. (4S64), 158 4/2. — Lots hongr. 
(4870), 416 1/2 — Consolidés turcs 0865), 52 11/46.
— bons américains (1882), 98 43/16.—Espagne 
intér. 25 9 /16 .- Id. extér. (1869), 29 3/4. -  Id., 
différée 00 0/ü. — Pays-Bas. î  4/2,00 0/0. -  Mexic., 
000/0.—Changes: Londres,00-000/0;Paris. 56 44/16. 
Francf., 400 4/2: Hamb., 00 00 -  Pérou. 76 41/16.- 
Ottoman, 152 3/4. — Portugais, 41 3/4 . — Empr. 
franç. 1872. 79 5/8.

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE.
F r a n c e *

P a r is ,  jeu d i,  8 août.
H est in exact, com m e on  l’annonçait 

h ier, qu ’ il d o ive  y avoir la sem aine p ro - 
w. — r- nous I chaîne quatre exécu tion s à Satory.

onu'nvoyé des ; la Société’de gymnastique La nou velle  donnée h ier par un journal

talions qui ont accueilli Tarrivée de nos différents 
hôtes. Jusqu’à uno heure avancée de la nuit, les 
chemins de fer, les bateaux du Rhin nont cessé 
de nous en amener Je tous ies points cardinaux. Les

L O N D R E S, 8 août. — Consol. augl. 92 3/8 à  
92 4/2. -  5/20 bons amér. 4882 91 3/4 à  92 0,0. -  
Chem, de fer Illinois, act.OOO 0/0 à  000 0/0.— Id. Erié, 
act. 38 4/4 à  38 4/2. — Consol. lurCK, 5 p. c. 4865, 
52 7/8 à 52 0/0. — Id.. 1869, 62 3/4 à  63 0/0. — Espa­
gnol, 4869, S9 0/0 à 29 4/4. — 5 p. C. italien. 67 0/0 à 
00 0/0. — Chem. de fer : Sambre-et-Meuso CO 0/0 à 
00 0/0. -Rotterdam-Anvers, 21 4/2 à  22 1/2, — Na- 
mur-Liége 00 0 0 à  00 0/0. — Luxembourg 47 5/8 à 
00 0/0. — Lombards. 48.3/4 à 18 7/8. — 5 p. c. fran­
çais, 2 7/8 à  3 0/0- — S p .c . amér., 4871, 00 0/0 à  00 
0/0. — Pérou, 76 4/4 à 76 3/4. — Change . sur Paris, 
00-00; sur Hambourg, 00-00 0/0; sur Anvers.00-00.— 
Rente française, 00 0/ü à 00 0/0.—Rente autr. argent, 
65 3/8 à 65.5/8 ; id. papier, 60 3/4 à 60 5/8. — Nou­
vel emprunt, 3 3/8 à 3 1/2,

LIVERPOOL, 7 août. — Cotons. —  Clôture : Mar­
ché mieux. .

Les ventes, aujourd'hui, sont de 18,000 b., dont 
3,000 pour la spéculation et l’exportation.

Middling upland, 10; Orléans, 10 5/16,

uni envoyé Mvo »------ 7—,- - —  ,
de Rio Janeiro a adressé au président une loUre de
félicitations.

» Le comité était composé de MM. Georgii, prési­
dent ; le docteur Golz, secrétaire, et MM. Lion, h ned- 
lander et Angerstein, membres. La réception solen­
nelle des gymnastes étrangers a eu lieu le sqir, à huit 
heures et demie, dans la Beeihovenhalle, richement 
décorée pour celte circonstance. Après un chœur de 
bienvenue exécuté par les sociétés de chant dc Bonn, 
M Bleiblren monta à la tribune et prononça le dis­
cours d’inauguration do la 4Môlo générale de gym­
nastique allemande.

tt Ge discours, que sa longueur nous empêche de 
reproduire, fut acclamé avec 1« plus grand enthou­
siasme par les assistants. Les passages, entre aulres, 
o(i Toraleur, en présentant les noms de Stcin, Scharn- 
lior.'t. Jahû, Spiers et Arndt comme les plus illustres 
do l’Allemagne contemporaine, et en relevant les 
services qu’ils oul rendus à l’Allemagne régénérée et 
unifiée, ces passages, disons-nous, ont provoque les 
bravos délirants de milliers de voix,

» Le chant national Was ist des deutscher Valcr- 
land fut ensuite entonné par toute Tassemblée, el le 
premier bourgmestre de Bonn souhaita, dans une 
allocution chaleureuse, la bienvenue au nom de la 
ville de Bonn.

» A ce discours succédèrent encore plusieurs au­
tres harangues glorifiant l'unité allemande. Parmi les 
hôtes étrangers qui se sont associés à ces expan­
sions patriotiques, signalons surtout les Allemands 
de TAutriche qui insistèrent avec chaleur sur leur 
nationalité, affirmant qu’ils n’étaient pas seulement 
de loyaux Autrichiens, mais qu’ils voulaient, eux 
ausî-i, « cliiiî-ser lo mensonge et Tignorance do leurs 
derniers r(5duils. »

» ÜU délégué belge remercia encore cn termes 
bien sentis le comué d’organisaiiou pour lu bien­
veillant ancueit qui avait étC fait à ses compatriotes, 
ajoutai.i qu’ils s’étaient rendus à cetto télo pour s’in­
struire et 80 meure en étal d’introduire avec fruil 
renseignement de la gymnastique dans les écoles 
de ü dgique à l’instar des écoles allemandes. Un 
ries commissaires chargés par lo gouvernemenl belge 
d étudier Torganisaliou de la gymnastique en Alle­
magne et qui se trouvait justement à Bonn, pria

que M. de Kératry aurait été m andé à T rou­
v ille  est dénuée de  fondem ent.

P a r is ,  jeud i,  8 août.
Le bilan  h ebdom adaire de la Banque de 

F rance con state  les résultats suivants : 
A ugm entation  : Sur le  num éraii’e , 

22,000,000 f r . ;  su r les com p tes  p articu ­
liers, 31,000,000 fr. — D im inution : Sur le 
portefeu ille , 40,000,000 f r . ; s u r le s  avan­
ces , lin gots, 2,500,000 l r . ;  su r la c ircu la ­
tion , 5,500,000 fr. ; s u r le t r é s o r ,48,330,000 
francs.

B E R L IN . 8 août. — Autiich. rente pap., 60 4/2 
—lû. argeu', 66 7/8. — Lots autr., 4860,93 4/4,— Id.
4864,94 1 /2 .-  Créd. mob. aut., 205 5/8. -  Chem. do 
fer aut. 205 4 /4 .-id . Lombard 4261/2. -  Turcs, 1865,
521/8. — 5 p. c. Italiens 67 4/2. — 5/20 bons amér

1 a*™
Londres 6-24 3/4. —Belgique 79 4/2. — Vienne 901/4.

Eugénie Doyor, journalière; André Huart, journa­
lier.

Les dépositions de ces témoins n’offrent gu un in­
térêt secondaire.

Lo président interroge ensuite Prosper Brismée, 
cultivateur et échevin à Wuillaupuis.

Vers dix heures du soir, le 25 février, lo témoin 
a élé invité par Hubert Barbieux à aller prendre 
chez lui une tasse dc café, ils sont entrés dans la 
ferme. Sylvie était dans sa chambre, et. appelée par 
son frère, ello a réchauffé du café que lu témoin ct 
Hubert ont bu, ainsi qu’une goutte. Sylvie était gaie, 
comme elle Tétait d'ailleurs avec moi d’hahitude, 
dit le témoin. (Rires.) Le témoin n’a rien remarqué 
d’insolite, ni rien entendu. D'ordinaire, it y avait un 
chien à la ferme, mais ce soir-là lo témoin ne Ta pas 
entendu donner. Lo témoin est resté une demi-heure 
environ, puis est retourné chez lui. Au moment où 
il était entré, il faisait un beau clair de luno.

Le lendemain, vers midi, Brismée a entendu dire 
que Plamont était mort, qu’on Tavait jeté dans le 
puils. — Le témoin étant chargé des travaux publics 
dans la commune (rires) et non de ia police, il n’a 
pas été chez Plamont voir ce qui s'élait passé.

M® p a rm e n tie r  demande si lo témoin, dans les 
loisirs que lui laisse la direction des travaux publics 
de sa localité, entretenait de bonnes relations avec 
les Barbieux? — Le témoin répond qu’on était 
amisses.

M. i.EG AVRE demande ce quo dit Topinion publique 
de W’uiliaupuis à propos du crime. — Le témoin ré­
pond : on dit que c’est dommage pour Mariaule de 
s’être laissé entraîner, qu’il s'était toujours bien con­
duit.

M. LE PRÉSIDENT. Entraîné par qui? — R. Par ma­
dame Piamout, assurément. Dans la commune on di­
sait quo Sylvie était enceinte de Mariaule.

M® PARMENTIER demande que M. Téchevin des 
travaux publics veuille dire s’il n’y a pas de mauvais 
gré dans la commune. — Le témoin répond qu’il n’a 
jamais vu de mauvais grés.

M. LE PRÉSIDENT. Vous comprenez bien, n’est-ce 
pas, ce qu’on vous demande? Il ne s’agit pas de grés, 
de pierres. (Rires.) — R. Jo n’ai jamais rien vu dans 
la commune de plus mol qu’ailleurs.

Il® s p i ta e ls  demande si le témoin connaît les 
Calonne? — Lo témoin dit qu'il les connaît unpeu. Il 
sali qu’ils ont peu de goût pour le travail : l’un d’eux 
est même appelé le rentier parce qu’il n’a jamais jugé 
bon de travailler.

TuÉRÈsB plamont, 22 ans, cabaretière à Willau- 
luis. Le témoin a su vers huit heures du matin, le 
undi, que son oncle avait été trouvé dans le puits. 

Thérèse a élé avec ses parents à la ferme ; elle y a vu 
Sylvie qui était un peu drôle, qui disait : gué mal­
heur ! et qui a bu une goutte.

Thérèse est retournée vers deux heures à la ferme, 
à la demande de Hubert Barbieux, pour aider Sylvie. 
Sylvie était comme les aulres, elle circulait et elle 
est allée traire les vaches vers trois heures ; elle a 
lavé dans la cour les effets de son mari.

Le mardi Thérèse est retournée à la ferme; elle a 
encore vu Sylvie qui était comme d’habitude et qui 
lui a demandé si elle pouvait venir aider encore uno 
couple d’heures dans Taprès-midi. Le témoin a ré­
pondu négativement. Le témoin sait qu’il y avait un

do dire au Sans-Bra» do venir le Ironvep au Grand 
Salon, à llergnies, oû il était en service. La commis­
sion a été faite au Sans Bras. Le témoin ne sait quel 
arrangement ils onl pris alors : mais quelque temps 
après Mariaule ost venu de nouveau lo voir, et lui a 
dit que le Sans-Bras avait voulu avoir quarante-cinq 
francs d’avanec, mais qu’il ne les avait pas donnés 
parce qu’il avait peur d’ctro attrapé, qu’il ne se 
fiait pas à lui. Quand il aurait mon argent, il m’enver­
rait au diable, a-l-il dit.

Lû témoin a élé crosser le 25 février on compagnie 
de Mariaule et d’Irmat. Vers lo soir ils sont entrés à  
trois pour souper dans un cabaret; les accusés Tont 
laissé seul dans ia chambre pendant au moins 20 mi­
nutes, et le témoin a môme cru qu’il allait devenir 
Tofllcier-payeur. lls ont quitté ensemble Teslaminet, 
les aulres sont allés vers Wuillaupuis, ie témoin est 
rentré chez lui.

Le mercredi le pèro Mariaule est allé chez le té­
moin lui annoncer la noyade do Plamont, el prier 
Agatbon de dire à Irmal, si les affaires allaient plus 
om, qu'il avait reconduit Jean-Baptisie jusqu’à Bras- 

œenil, au 41. Agalhon a fait la commission à Irmat, 
qui a dit : Quant à moi, je n'ai pas peur !

M* sriT.AELs demande au témoin si son frère Irmat 
été condamné pour autres faits que pour bracon­

nage? — Le témoin répond qu’il n'on sait rien, quo 
son frère faisait toutes sortes. (Rires.)

M. LE  PR ÉSID EN T demande au témoin si son frèro 
’a pas acheté des vêtements après le crime de Wuil- 

aupuis. — R. Je ne sais pas. Seulement, je Tai vu 
bien propre à la fin de Thivsr; il avait un pantalon 
noir, un chapeau rond, des bottes en cuir laqué.

M® s p i t a e l s  demande au témoin s’il n'a pas dit à  
son frère d’accepter Targent de Mariaule, puis de ie 
( énoncer. — Le témoin répond négativement.

M. L E  p r o c u r e u r  D ü  R O I 3 u  létuoin. Vous êtes 
encore un de ces personnages odieux dont j’aurai à  
m’occuper tantôt.

L’audition dos témoins est terminée.
M. le procureur du roi commence son réquisitoire.

Audience du 8 août.
A Touverture de l'audience, la parole est donnée à  

I. le procureur du roi Detecourt, qui continue son 
réquisitoire.

-Saint-Pétersbourg 90 1/8.'
B E R LIN , 8 août. — Seigle, août. 52 0/0; sept.- 

oct.. 52 0/6 — Froment, aoûl, 83 3/4; sept.-oct., 
76 3/4. — Huile de colza, aoùt, 23 2.3; sopt.-oct., 
23 3/4; avnl-mai, 23 11/12

P a r i s ,  'jeu d i,  8 août. 
L’exposition  d ’écon om ie  dom estique a 

débuté avec un grand su ccès .
Le préfet de  la  Seine à fait une visite  

ofTicielie au jou rd ’hu i. Il a rem arqué spé­
cia lem ent les p rodu its  belges.

FRANCFORT. 8 août. — Chem. de fer Lombards, 
222 0 /0 .-  Autriche, rente argent, janvier, 66 0/0. 
— Id.. papier, mai, 60 5/8. — Lots aulriehien (4860), 
94 7/16.- Id. (4864), 459 4/2. — Créd. mob. aulnch. 
359 4/2. — Ch. de fer autnc., 358 4/2. — Lots hon­
grois (1870), 114 3/4. — 5/20 bons américains (4882) 
961 /2. — Change sur Londres, 148 11/16.—Id. sur 
Paris, 92 3 8. —Id. sur Amsterdam, 98 3/8. —Id. sur 
Vienno, 106 3/46 — Id. sur Hamb., 87 4/4. — 5 p. c. 
français 1872, 87 7/8. — Banque bruxelloise, 409 4/2. 
- -  Actions. Banq. centr. anvers., 409 3/4. — Banque 
franco-hollandaise, 000-00.

M A D R ID , 6
rieur, 3l-;.0.

août. —  Intérieur, 26-75, — Exté-

. & i i s l e t e r r e *

L o n d re s ,  m ercred i, 7 août.
Il a été versé  à la Banque 408,000 liv . st.

L o n d re s ,  jeu d i,  8 août.
Il a été versé  à la Banque 450,000 liv . st.

L o n d re s ,  8 août,
M. C lîilders a a ccep té  le  poste de  chan­

ce lie r  du d u ch é  de Lancaster.

B o u r a e *  d u  j « u r . —C o u r »  d ’o u v « r t u r e
DU 8

VIENNE. —Crédit mob. autr., 338-00, —Lots autr. 
(1860), 403-70.-ld. (4864), 145-25. — Autriche, rente 
papier, 66-20.—Naooléons d’or, 8-85 0/0.

comité des remerctments et des félicitations. »

TRIBUNAUX.
C o u r  d ’a s s î a e s  d ’A n v t p s .  

A F F A IR E  M E Y E R -M A TT IO N I.

(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

A udience du  8 août.
Bien quo Taffaire ait perdu quelque peu de son in-

L o n d re s ,  jeudi, 8 août.
.... ...........    r—- Enfield in form e M. Seely qu e la

également M"io"professeur kVkuîrde^ransmëitrëau I  Convention entre la France et l’A ngleterre _____    _
. . . . .  . . .   -------------------- o c to b re  4867 n’a jam ais été exécutée, I  lérôt.par suite du désistement des parties civiles, le

m ais les péch eu rs français et hollandais I  public est plus nombreux encore aujourd’hui qu’aux 
entrent dans les p orts  britanniques p ou r  I  a u d i e n c e s  précédentes. Des ordres sévères sont don- 
vendre leur p o isson . I n^s pour ne plus laisser pénétrer dans les enceintes

L ord  E nfield. répondant à M. Lagan, d it I réservées que les avocats en rebe. ies témoins en- 
qu e les huiles m inérales ne son t pas c o m -1  tendus et les personnes munies de cartes délivrées 
prises dans le  traité de com m erce  fra n -1  par le président.
ça is. I H est probable que le verdict sera rendu aujour-

L’A ngleterre a soutenu qu e25  p. c . serait 
le m axim um  des dro its  d ’entrée.

La France a répon du  que cela  se rap­
portait seulem ent aux articles com p ris  
dans le traité. Cette affaire fait en core  le 
su jet d ’une corresp on d a n ce  d iplom atique.

On lit dans la Gazette nationale  du 
3 uoût

*< Une singulière dépêche télégraphique vient d’être 
transmise d’Ila'ïLi à New-York. Elle est conçue comme 
suit ; . .

« Port-au-Prince, 30 juin.
» M. Schuizo, lo consul allemand, a donné sa dé­

mission et a signé, ave : plusieurs autres négociants 
üllomands, une proieslaiion conlre les mesures ex­
trêmes prises par le commandant do l’escadre alle­
mande en mettant l’embargo sur deux navires de 
guerre hai'iiens.

» Oo ferait bien cependant de publier enfin un 
compte 
affaire.

rendu vraimeut authentique de toute celle L ord  Enfield répondant à R . Macfie dit 
qu ’ il n ’a reçu  aucune con firm ation  relative 
au bru it qu e  l’E gypte aurait m enacé ou 
envahi l ’A byssin ie . Il a dem andé des ren ­
seignem ents télégraph iques au représen ­
tant de l’A ngleterre à A lexandrie,

D ’A N G L E T -É R iiS fe  
/  Londres, 6 août.
Ce soir a eu lieu un meeting de l'Association royale 

pour Tavancembnt de la science sociale. L’objet était 
do prendre connaissance d’une proposition écrite de 
M II Duuant à Tfcfi'ot d’établir Tuniforrailé dans le
«  t r a i l e i n c n l  d e s  p r i s o n n i e r s  d o  g u e r r e  »

Lord Eleho, qui présidait la réunion, a dit que la 
présentation oflloielle de M. Dunanl n’était pas néces­
saire, qu’il était assez connu comme créateur de la-
Soeiélô de la Croix rouge, ayant communiqué en per- I , .
sonne avec toutes les cours do TEurope pour établir I [es b ille ts  en  c irc u la tio n , 233,850 h v , s t. 
la convention do Genève, en vertu do laquelle les |  jg n u m é ra ire , 359,354 liv . s t . ;  s u r  les

c o m p te s  d u  tré s o r ,  425,689 liv . s t . ;  s u r

L o n d re s , jeu d i,  8 août. 
Le bilan h ebd om ad airedela  Banque d ’An­

g leterre constate les résultats suivants : 
Augm entation : su r la réserve totale 

(billets elaum éraire), 425,504 liv . st^; sur

grandes puissances ont donné leur assentiment à 
t’amélioralion du icaitcment des blessés, et se sont 
engagées à respecter les hôpitaux protégés par le 
drapeau de la Croix rouge.

M. üunaut a dit que los efforts héroïques do miss 
Nightingalü lui onl inspiré la première idée d’aller 
en Italie pendant la guerre de 1839. Les horreurs 
dont il fut témoin l’ont déterminé à poursuivre 
soQ œuvre el à tâckcr d’adoucir les cruelles souf­
frances que crée la guerre. Le but de sa démar­
che aujourd’hui esl do proposer la formation d’un 
comiiC national qui enverrait des délégués à un'con- 
grès dans une des cupiiales de TEuropo, afin d’éta­
blir la base préliminaire do la convention pour la 
conclusion dc laquelle les gouvernements seront 
priés d’envoyer à leur tour leurs délégués. Celte 
base une fois adoptée, les Etals neutres, très-proba­
blement, prendront Tinitiative d’adresser une invita­
tion dans ce sons à lous les gouvernements civilisés. 
Dès lors, 1c but sera atteint par la voie (iiplomatiquo 
ordinaire

Lo meeting a adopté une résolution conforme à 
celle proposition, cn remerciant M. Dunant de sa dé­
marche. et a renvoyé Taffaire à une commission exé­
cutive do l’Association.

les b illets en réserve, 4,204,460 liv . st. 
D im inution : su r les effets escom p tés , 
4 ,774,402liv . s t .; su r les com p tes particu ­
lie r s , 2,456,237 liv . st.

L o n d r e s ,  j e u r f î ,  8 août.
Les travaux de la m oisson  en A ngleterre 

son t in terrom pus par la pluie.
Dans d iverses loca lités, les réco ltes  ont 

été endom m agées.

i-SulletlM d e  la  b o a r# e  «le lien d re is .
Correspond, parliculiêre de l ’i n d é p j r n d a n g b . )

7 août. — La bourse, lourde à son ouverture, n’a 
pas changé d’aspect dans la journée; il fallait du 
reste s’attendre à celle réaction et il n’est pas éton­
nant que les valeurs publiques étrangères se main­
tiennent difiicilement, quand elles échappent à la 
baisse. , .

La plus grande inactivité règne sur le marché. Les 
spéculateurs, au milieu de ces flucluaiions hésitent à 
se lancer dans des affaires do quelque importance, 
de t^orie qu’en Tabsence do toute opération el sous le 
coup de nouvelles défaroraDlts (lu continent, les 
orix ne peuvent s’empêcher d incliner à la baisse. 
Cependant, le mouvement nest pas général. Sur le 
marché des valeurs publiques étrangères, 1a rente 
française a élé surtout affectée : le 6 p. c. 4870 est 
îombé de 5/8; le 5 p. c.. de 4/4 et le 5 p. c. 4872 de 
4/4 Le 5 p c. turc a aussi descendu dc 4/8. Les 
aulres valeurs onl maintenu leurs prix. ,

L e s  consolidés anglais ont été entraînés dan* ce 
mouvement, ce qui arrive généralement J e  ton 
du marché aux grains esl ferme. Le 3 p. c. consolidé

^ ̂ Léb v £ r ê  publiques américaines, sur do bonnes 
nouvelles reçues de Ne\v-York, ont eu au contraire 
un mouvement ascensionnel el quelques-unes ont

^^aÏ  marché des chemins de fer les actions des 
railways anglais sont faibles et 
subi uno baisse qui n excède pas 5/8. Colles do 1 Ené 
ont monté d’un dollar.

On a coté : fonds anglais :
3 p. c. consolidé, au comptant ?23/8 à  92 4 2 
A terme..................................... 92 7/46 à 929/46

I t a l i e .
M ila n ,  m ercredi, 7 août.

La grève con tin u e ; de nouvelles arresta­
tion s ont été op érées . La v ille  est tran­
quille.

R o m e , m ercred i, 7 août.
LeJournal la F a n fu lta  assure q u e le  Pape 

a envoyé à M. de Goulard une lettre de fé ­
licitation  au su jet de  Tem prunt.

O i x t r e - M e r .
N ew -Y o rk , m ercred i, 7 août. 

Les dern iers renseignem ents su r les 
é lection s dans la C aroline du N ord co n ­
statent que le gouverneu r rép u b lica in , 
M. H aldw ell, et tous les fonction naires ré­
pu blica ins ont été élus. Les dém ocrates, 
cepeniiant, ont la m ajorité dans la L égis­
lature.

N e w -Y o rk , m ercred i, 7 août. 
A gio sur Tor, cou rs  de c lôtu re , 445 4/8; 

p lus haut prix , 445 3/8; p lus bas, 445 4/8; 
change en o r  sur L o n d re s , 408 7 /8 ; 
id . su r Paris, 525 0 /0 ; 5/20 bon s am éri­
ca ins (4885), 446 7 /8 ; 6 p . c .  id . (1874). 
442 3 /4 ; actions du chem in  de fer illinois, 
430 ; id . E rié, 49 0 /0 ; C hicago. 90 4 /2 ; 
Central P a c ific , 402 4 /4 ; Union Pacifique, 
00 0 /0 ; co to n , 24 5/8.

d’hui.
C’est mardi, dans la soirée, qu’est intervenue la 

transaction qui a déterminé la partie civile à se re­
tirer. Nous apprenons avec plaisir que cette transac­
tion est de nature à sauvegarder dans une mesure 
équitable les intérêts matériels de la famille Mat­
tioni.

L’audience esl reprise à dix heures.
M« BERNEYS présente la défense du premier ac­

cusé, Ch. Meyer. Il s’attache notamment à démontrer 
que la blessure occasionnée par Tacide sulfunquo ne 
pouvait entraîner la mort de Mattioni, et oppose dans 
cet ordre d’idées le témoignage des médecins cités 
par la défense à celui des hommes de Tart qui ont 
déposé à la requête du ministère public.

L’honorable conseil soutient que Tacte commis 
par Ch. Meyer ne peut en aucun cas tomber sous Tap- 
plicalion des dispositions pénales invoquées par M.
10 procureur du roi. M« Berneys, qui a étudié le cœur 
du premier accusé, est convaincu de son innocence.
11 espère que le jury, partageant celle conviclion, 
rendra un verdict d’acquittement, c’est-à-dire un 
verdict de justice.

M® CUYLITS prend la parole au nom de Meyer 
père. Rappelant les nombreux témoignages des té­
moins à décharge, il commence par établir que son 
client est un parfait honnête homme.

H s’efforce de prouver ensuite que la blessure faite 
à Mattioni ne constitue pas un crime tombant sous 
Tapplicaiion de la loi pénale.

Parlant du désistement des parties civiles, il con­
state que ce fait ne change rien à la situation do la 
défonse.

Quant à Tacte incriminé, il est, d’après» lui, d'une 
insignifiance complète. Du reste, alors môme quo 
toute la responsabilité devrait en peser sur Meyer 
père, celui-ci ne serait prévenu quo d’avoir lait une 
blessure légère. L’honorable avocat nie énergique­
ment que la blessure soit la cause unique de la mort 
de Mattioni. Or, pour que Tari. 401 de la loi pénale 
soit applicable,il faut que la mort soit la conséquence 
immédiate, certaine de la blessure.

M® c u y l i t s  discute assez longuement ce point de 
droit, en invoquant à Tappui de sa thèse Tautorité dû 
criminalislcs distingués.

Il constate que, do Taveu môme du ministère pu­
blic, la mort de Mattioni est le résultat d’un affaisse­
ment moral. Or, ce qui a amené chez Mattioni la dé­
pression morale dont on a parlé, c’est non la bles­
sure, mais ce propos du docteur De Wandre : « On a 
voulu vous brûler les yeux. » C’est, en effet, en ré­
pondant à ces paroles que Mattioni a dit : « On re­
commencera. »

L’audience esl suspendue à  midi.

VER D IC T.

(P ar voie télégraphique.)
Meyer père el Meyer fils ont élé condamnés chacun 

à  six mois de prison et à  400 francs d’amende.
Lc jury a répondu négativement à la question do 

savoir si la blessure avait causé la mort.

C o u r  d 'u s a l s e s  d u  H u l i in u t .

L E  CRIME D E W IL L A U P U IS .

; ü u l l e t i a  d e a  b o u r a e a .
PARIS, 8 août. — Emprunt 1871, 86-52 0/0. —

[Suite de Taudience du  7 août.)
On entend les témoins suivanls : Olhon David, ca- 

barclier, à Callenelle; Flavio Oihon, lillo du précé­
d e n t  témoin; Ernosl I.ebailiy, meunier, à Wuillau­
p u i s ;  Fhfau Chevalier, femme d’un garde-barrière, à 
Wiers; Virginie Berion, cabaretière à Brasraenil;

oû on mettait l’animal.
M® PARMENTIER demande si le témoin n’a pas di­

rigé la ferme de Hubert Plamont avant le mariage de 
celui-ci? — R. Oui, pendant quelques mois ; je suis 
allée à la ferme Plamont avec raa petite sœur.

D. Hubert Plamont n’avait-il pas promis au témoin 
ou à sa famille loute sa succession? — R. Non.

HENRI DUPRiEz, aubcrgislc à Hergnies. — (Le té­
moin, qui se trouvait au boudoir de Cambronne au 
moment où on l’appelle, se fait attendre durant quel­
ques instants. M. le président s’impatiente.)

Le témoin a eu Mariaule comme domestique pen­
dant quatre mois, jusqu’au 20 aoûl 4871. Pendant son 
service ii a été quelquefois à WuiUaupuis. Il a reçu à 
Hergnies une lettre que le témoin lui-méme lui a re­
mise. Le témoin no sait pas si Mariaule a reçu d'au 
1res lettres.

M. Dupriez a eu dans sa ferme, en même temps 
que Mariaule, un nbmmé Petit qui ost mort, il y a en­
viron deux mois. Petit savait lire et écrire, c’était un 
brave ouvrier: il n’a jamais parlé au témoin ni do 
Mariaulo ni de lettres. — Le témoin ajoute qu'il a élé 
très-satisfait de Mariaule, c’élail un bon serviteur, 
qui Ta servi fidèlement, qui faisait bien son travail.

M. LEGAVRE se lève. M. le président lui demande 
s’il a une demande à poser au témoin.

M® LEGAVRE. Je demande la suspension de Tau­
dience, M. le président. Il est une heure.

M. LE PRÉSIDENT, Ccla, CC n’ost pas pour le té­
moin.

L’audience est suspendue.
L’audience est reprise à deux heures et un quart. 
SYLVIE RIVIÈRE, 20 308, Servante à Tournai. Syl­

vie Riviôro esl de Wuillaupuis ; c’est une jolie fille 
qui a été, pendant un an el di3mi, la maîtresse de Ga­
lonné, contre le gré de ses parents. C'est à cause 
d’Irmat qu’elle est partie en service, car ses parents 
lui disaient qu’elfe no serait pas heureuse avec 
Calonne.

Sylvie estenlréele mercrcdides Cendres en setvice, 
celte année, et lo samedi Calonne est venu chez M. 
üescamps, où servait lelémoin,demander un verre de 
bière. Le témoin ne lui a pas parlé. Le dimanche de 
la Mi-Carême Calonne, est revenu avec un camarade ; 
le témoin leur a porté un verre de bière, el ensuite 
esl sortie avec madame et les enfanls ; et elle n’a plus 
vu Calonne. Ge jour-là Taccusé avait un pantalon 
noir el un chapeau rond.

La fille Rivière a élé bien saisie que Sylvie Bar­
bieux ae lût mariée avec Plamont. Oo croyait à Wuil­
laupuis que Sylvie aurait épousé Mariaule. -  Mariaule 
s’est parfois rencontré chez le témoin avec Irmal Ca­
lonne, qu’il connaissait.

LOUIS HECQ dit le <Sa?{5 .Bras, 23 ans, hâlcur de 
bateaux à Wiers. Le témoin connaît très-bien les 
Calonne, sans avoir avec eux des relations. Cetlo 
déclaration laite, Hecq dit qu'étant allé se faire raser 
chez Agalhon Calonne, celui-ci lui a dit qu’une per­
sonne se disposait à tuer un homme et qu’elle cher­
chait quelqu’un à cet cflet. Le témoin répondit à Aga­
lhon qu’on ferait bien de faire arrêter des individus 
gui avaieut d’aussi mauvaises idées.

Agüthon ayant dit que Tindividu sc trouvait en 
service au Grand Salon à Hergnies, par curiosité, lo 
témoin se rendit au Grand Salon : là, il vit Mariaule, 
et lui demanda si c’était lui qui cherchait un homme 
pour en tuer un autre. Ikcq croyait, dit-il, que c’é 
fait une plaisanterie ; mais, pour s’assurer de ce qu’i 
cn était, il demanda 40 à 45 Irancs de suite, il vou 
lait, dil-il, obtenir cet argent devant témoins pour 
pouvoir ensuite dénoncer Mariaule à ta justice. — 
Aucun arrangement n’eut lieu, ct Hecq retourna chez 
lui.

M.ARiAULE est interrogé par M. le président sur 
la déposition du témoin. Mariaule donne ces explica­
tions.

Aprôs s’êlre amusé avec Sylvie, qui Tavait encore 
engagé à se défaire de Plamont, il est allé, tout en 
flammé encore des caresses de sa maîtresse, trouver 
Agatbon pour le prier d’assassiner Plamont. Agalhon 
a décliné les offres qui lui étaient faites, ot a désigné 
le Sans-Bras comme pouvant faire le coup. Mariaule 
s’est rendu alors chez le Sans-Bras, mais, celui-ci 
étant absent, Taccusé revint chez Agalhon qui fu 
chargé do fairo la commission à Hecq.

Mariaule reçut bientôt à Hergnies la visite du Sans 
Bras, qui lui demanda si c’était lui qui avait besoin 
d’un homme pour une femme qui voulait se défaire 
de son mari. Mariaulo lui répondit qu'il on avait été 
question, en elfet, qu’il y avait 200 francs à gagner. — 

C’ost peu de choso à faire, donnez-moi la marche, 
et je m’en chargerai facilement. — Mariaule no donna 
aucune suite à cetlo proposition, parce que, dit-il, il 

I avait ou le temps de se calmer et qu'il no voulait plus 
I faire tuer Plamont.
I  Mariaule signale, cn terminant, ce détail ; que le 

Sans-Bras lui avait demandé d'avoir de suite 40 à 45 
francs.

M. LE PRÉSIDENT. Oui, il voulail une avance.
EE TÉ.MOIN déclare qu’il ne voulail qu’amener Ma­

riaulo à ,4ui donner de Targent pour pouvoir le dé­
noncer à la justice. Il n’avait pas d’autro idée, car il 
est honnête homme, il sait que tôt ou tard te mal se 
découvre, el que lo malfaiteur est puni. Ce quo dit 
Mariaule est faux, et le témoin ne peut pas tenir la 
langue do Taccusé dans sa bouche.

M. LE PROCUREUR. Oui, j'ai mon opinion faîte sur 
votre compte.

M. iiupERT MARIAULE, cullivatcur à Willaupuis. 
Lc témoin, sur interpellation do M® Parmentier, dé­
clare qu il est à sa connaissance que Sylvie a dù se 
marier avec un nommé D îyen ; ils ont élé aux affiches. 
Le mariage a élé rompu, le témoin ne sait pas pour­
quoi.

NOËL DOYEN, 37 ans, cultivateur à Bury. Sur in­
terpellation de M® Parmentier, lo témoin (lit qu’il a 
été sur lo point de se marier avec Sylvie ; lo mariage 
ne s’ost pas fait pour des raisons d’intérêt qui ont eu 
lieu avec le frère do Sylvie ; sans le frère le mariage 
se serait fait.

AGATHOM CALONNE. 40 ûns, sav€lier à Wiers. — 
L’entrée de ce témoin, dont la figure n’est pas rassu­
rante, fait sensation.

Calonne est entendu en vertu du pouvoir discré­
tionnaire de M. lo président. C’est le frère du premier 
accusé. — Le témoin débute en disant qu’il a élé 
tellement frappé de ce qui esl arrivé qu’il en est ma­
lade.

M. LE PRÉSIDENT. C’CSt dommagC QUO CO DO soit
pas arrivé plus tôt.

AGATiioN GALONNE dit qu6 Mariaulo est venu lui 
offrir 200 Irancs pour tuer un homme, et a même 
voulu lui donner do suite cinq francs pour acheter 
un pistolet. Le témoin a refusé — Puis après, lo té­
moin a conté Taffaire au Sans-Bras, quia dit : « En­
voie-le moi, jo m’ariangerai avetî lui, puis j’irai le 
dire au procureur (lu roi »

Quelques semaines après, Miiriaulo est revenu chez 
Agatbon. qui lui a diigue fe bans-Bras feruit bien son 
affaire. Mariaulo est allé chez le Saus-Bras. Celui ci 
étant absent, Mariaulo esl revenu, et a prié Agatbon

F t a t  c i v i l  d e  t t r u x L e l l e » *
MARIAGES, du  7. — Broeders, encaisseur, et Cler- 

laut, ruo duTilly. — Palernoile, tailleur de pierres, 
Schaerbeek, et Koekelberg, servante, rue de Lae- 

:en. — Becquarl, tapissier, à Sainl-Josse-ten-Noode, 
el Aesseloos, repasseuse, rue Montagne des Quaire- 
/ents — Doyen, employé, à Ixelles, el Vilry, boule­
vard de Waterloo. — Dupont, menuisier, rue des 
)ouze-Apôtres, et Marier, servante, rue Montagne de 
a Cour. — Frison, cocher, rue du Luxembourg, et 
iouwelaerl, femme de chambre, rue de la Chancel- 
erie.—Culot, domestique, à Saim-Gilles, el Gossiaux, 
emme de chambre, rue de la Loi. — Baestaens, ca- 
larelier, rue de ta Gliapelle, et Verduykt, à Boisschot.

D É C È S ,  déclarations du 8. — Gosier, employé, 46 
ans, boulevard du Midi. — Horion, 64 ans, épouse 
Techtermans, directeur général de l’enregistrement 
et des domaines, rue de la Loi. — Roeland, journa- 
ler. 62 ans, épouxVanleirdo, impasse de la Fauvette.

— Thielemans, cabaretier, 38 ans, époux Hyckmans, 
rue Rempart-des-Moines. — Vangucht, journalier, 66 
ans, veuf Feltre, époux Vaiilieghem, rue Saini-Roch.
— Coomans, raonuisii r, 54 ans, veul Janssens, et 
époux Miller, rue Haute. — Buys, maçon, 39 ans, rue 
Pachéeo. — Dael, charpentier, 53 ans, veuf Devlie- 
ghere, rue Pachéeo.—Germain, maçon, 38 ans,époux 
Kahy, ruo Pachéeo. — Güels, peiulro, 28 ans, rue 
Haute. — Weeckmann,.63 ans, épouse de Sehmllt, 
rue du Canal. — Bals, ^  ans, veuve Nicolay, épouse 
Minsart, menuisier, rue du Canal. — Sept enfants au- 
dessous de 7 ans.

BULLETIN GOMMEKGIÂL.
BRUXELLES, 7 ouâ/.—Marché aux huiles enlhausse 

pour Thuile do Un.
Huile do colza, comptant, fl. 56 4/2 à  00 0/0; id. de 

lin, comptant. II. 65 (1/0 à  00 0/0.
BRUXELLES,
Froment—
Id. nouveau.
Seigle..........
Avoine........

Froment.. . .
Id. nouveau.
Seigle.........
Orge............
Avoine........
Gr. de colza.

les 100 kilog.

ies 400 kilos.

r août. 
fr. 35-00 à 35-30 

3J-00 à 34-50 
48-00 à 48 .50 
45-50 à  16-00 

Grains marchands. 
fr. 34-50 à 35-00 

33 50 à 34-00 
48-00 à  48-25 
47-00 à 17-50 
45-50 à  16-00 
38-00 à  38-50 

LOKEREN, 7 août. — (Correspond, particulière 
de T Indépendance belge.)

Froment, par sae de 406 litres, fr. 30-00 à  83-00, 
hausse0-25; seigle, id., 43-75 à  14-75, baisse 0-25; 
orge id., 43-00 a 14-00, hausse 0-25; sarrasin, id., 
15-50 à 46-5), baisse 0-00; avoine, par sac el demi. 
13-75 à 44-75. baisse 0-00.

R E N A ix , 7 — (Correspond, particulière de
\'Indéveiidance belge.)

Froment, par 400 kilog., fr. 33-39, hausse 0-14; 
méteil, 26-00, baisse 0-70; seigle, 20-00, baisse 0-00; 
avoine, 1(W)0, hausse 0-00; féverolles, 48-00, hausse 
0-95; graine de hn, 0-00, hausse 0-00; graine de colza, 
0-00, hausse O-üO ; pommes de terre, 9-00, hausse 
0-00; paille, 6-00, baisse 4-00; foin, 9-00, baisse 
4-00; beurre, le kil., 2-85, hausse 0-20; œufs, les 26 
2-00, hausse 0-00.

Toiles. —  Pièces exposées en vente : 59, vendues 
28.

SAINT-TROND, 7 doût. —  (Corespondancfl par 
licuUère de Cldépendanee belge.)

Froment, les 460 kil., fr. 33-00, baisse 0-00; seigle 
49-50, baisse 0-00; orge, 45-75, baisse 0-00 ; tvolne 
44-25 hausse 0-00.

COMMERCE D 'A N V ER S. —  8  aOÛt.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 
suivantes :

Cuirs secs.
N® 219. 359 B.-A. b/fs, 12 5/8 k., fr. 133 4/2.
Du n® 64. 400 Bahia s. s., 43 2/5. fr. 140.
St. La Place. 250 B.-A. Ros., 27 4/5 liv esp., fr. 43i

pour b/fs et 437 pour v/s.
Même steam. 1430 B.-A. mat. v /s , 25/45 liv. esp. 

fr. 155 1/2 du quai.
Cuirs salés.

480 R.-G. b/fs, 20/25, 82,
489 Urug. » » 841/2.
43 11.-A. (Riv*) v/s, 49 4/2, 82.

450 » (Ros») b/fs, 32/40, 83.
84 » » » 84.

200 Urug. b/fs, 20/28, 84 4/2.
18 M.-V. mal. b/ls, 20/25, 76.

46() » » v/s, 219/40, 76.
XO » » b/fs, 34.75.

579 » » » 26 3/4,80 4/2.
Cornes.

Adèle. 27,000 B.-A., 37 3/8 kil., fr. 35 4/2.
Os de bétail. — Nous connaissons la vente 

65,000 kilos os menu.
Cafés. —  Marché par conlinuülion ferme. On 

vendu 500 sacs Saint-Domingue à prix ferme.
Laines. — Marché ferme. On a vendu aujourd’liui 

215 balles Montevideo el 32 b. Buenos-Ayres suint.
Voici le résultat de la septième séance de nos en 

chères qui a eu lieu hier après-midi 
Exposées. Vendues

453 balles laine de Buenos-Ayres  453 balles
4515 » » de Montevideo.... . .  4499 »

4 » » do Rio-Grandc  4 »

l a  goël. fp. Pensée, o. Loréal, de Tinamayor, avec 
minerai.

La goël. fr. Valentine et Julie, c. Mauffrct, deRo- 
chefort, avec pierres.

La goël. fr. Petit Louis, c. Guégan, de Limpias, 
avec minerai.

Le brick fr. Montbars, c. Olive, do Carloforle, avec 
minerai. , ^ .

La barque autrich. Elws, c. Zar, do Carloforle, avec 
minerai. , , „ . . ,

La barque norw. Themis, c. Rood, de Swartvick, 
avec planches. . , , t,-

La barque all. Storm Bird, c. Bulcke, de Riga, 
avec planches.

Le brick angl. Miad o f Glanwern, c. Chaddock, 
de la Havane, avec sucro.

La goCl. angl. Waler L iiy , c. Arnold, de Par, avec 
terre à porcelaine.

— DU 7. — La barque russe John Caipar, c. Diec- 
kert, de Riga, aveu bois.

Le st. angl. Grebe, c. Johns, do Glasgow, avec di­
verses marchandises.

Le fl. angl. Orwn, c. Ryan, de Londres, avec div. 
march. et 100 passagers.

Bflarehés é traB sers*  — Grains et graines.
ARRA», 7 août. — Blé blanc, fr. 26-00 à 28-28; 

blé roux,21-00 à 26-25; seigle, 40-25 à 44-75; escour­
geon, 40-50 à 42-.50; avoine, 6-00 à 8-00; œillettes, 
32-50 à 00-00; colza, 23-50 à 27-25; caméline. 00-00 
à 0 0 ^ ;  lin, 00-00 à  00-00. — Huiles : œillette, sur 
fine. fr. 433-00 à (00-00: id. à froid, 00-00 à 00-00; 
id. rousse, 00-00 à 00-0() ; id. colxa disp., 83-00 i  
ÜO-ÜÜ; lû. a clair, 00-00 à 00-00; id. pour quinquel», 
0(M)0 à 000-00; lin, 94-00 à 00-00; camélme, OO-OO 
à 00-00. — Tourteaux (404 kil.) : œillette, fr. 00-00 i  
à 00-00; colza, 17-50 à 00-00; lin, 22-00 à 25-00; camé* 
line, 48-00 à 00-00; chanvre, 0 0 ^  à 00-00.

L I L L E ,  6 aoûl. —  Huiles : de colza, fr. 85-00 à 
00-(;0; de colza épurée, 91-00 à 00-00; de lin élrang.; 
00-00 à 00-00; caméline, 85-00 à 00-00. — Graines : de 
colza. 23-00 à 27 00; œillette, 33-00 à 34-00; de lin du 
pays, 28-00 à 30-00 ; id.étrangôfe, 26-00 à 28-00 ; de 
caméline, 24-00 à 24 50; de chanvre, 46-00 à 00 00.— 

ourteaux : de colza, 47-00 à 48-00; œillette, 16-00 à 
7 00; de lin du pays, 26 00 à 27-00, id. étrangère, 

23-00 à 26-00; do camélme, 17-00 à 00-00; dc chan­
vre, 18-00 à 00-00.

STETTIN. 6 août. -  Froment : août 78 4/2 ; août- 
sept. 76.—Seigle : aoûl-sept. 49 4/2; sept.-oct. 50 4/4.
n a r e h é s  éir»MjK»ra.— Marchandises diverses.
BORDEAUX, 6 août —  Spiritueux : 3/6 Langue­

doc degrés) fr. 63 00 ; de betterave (90 degrés, 
fr. 57-00.

HAVRE, 7 août. — La demande pour les cotons, 
quoU]ue moins active aujourd’hui, sc maintient ce­
pendant encore bien suivie, surtout pour les prove­
nances d'Amérique, grâce aux achats de la consom­
mation. Les cours re.stent sans variation autour de 
'r. 424 pour le très-ordinaire N.-Orleans, disponible.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 
résumé, à 4,480 b., la lolalité en disponible. Toute- 
ois, Ton a dû traiter, en outre, 200 b. Pernambuco, 

1" sorte, à livrer, par Figaro, à fr. 120; mais cette 
aflaire n'est pas cotée.

A terme les cours sont mieux tenus. Le low-midd- 
ing Ncw-Orleans a été payé : fr. 42-50 sur août, 
r . 123 sur sept., fr. 423 aussi sur oct., et fr. 119 sur 
nov. et déc. Le fair Oomra s’est traité à fr. 86 sur oct.

Les ca/ë« continuent de trouver un placement fa­
cile à des pleins prix, la spéculation opérant toujours 
assez rondement. Nous avons encore eu à noter de­
puis hier : 200 sacs Ha'ûi Gonaïves,à fr. 93 les 50 kil., 
ent.; 4(iO sacs Port-au-Prince, à fr. 92 pour marchan­
dise telle quelle; 400 sacs Laguayra, non gragés, à 
fr. 97-50 ; 400 sacs Rio, à fr. 462, acq ; 2,850 sacs d®, 
à livrer par st. Montezuma, de fr. 9i à 92 5') entre­
pôt ; 250 sacs dilo lavés, par dito, à Ir. 97-50 ; plus 
800 sacs Malabar, attendus par Vidal, à fr. 97-.‘»0.

Les cuirs ont eu de nouveau la vente de 450 Monte­
video salés verts, saladeros bœuf, à fr. 86 par .50 
kilog.; 4,OüO dito dito vacho, à livrer, à fr. 83, et un 
bloc d’environ 3,000 Tampico, secs, à livrer par 
Tamesi, à fr. 135,

Les suifs onl retrouvé plus de mouvement aujour­
d’hui. On a coté : 27 pipes Montevideo, saladeros 
bœufs, àfr. 55 les 50 kilog.; 200demi-pipes Plata do 
moulons, à fr. 52-25, et 50 bouc. New-York, au 
même prix.

N® 244. 
»354. 
»349. 
»234. 
»360. 

Belair. 
N® 343. 
» 345. 
» 339. 
» 330.

de

4956 balles

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R IE S  S . \1 N T - H U B E R T
(8 h 0/0). — Tous les soirs, la Timbale d'argent, opéra 
bouffe en 3 actes.

THÉÂTRE LYRIQUE (7 h. 0/0). — Vendredi, 9, au 
bénétice de M'“® Derval : On demande des ingénues ; 
la Périchole, op.-com. eo 3  actes.

J A R D I N  Z O O L O G IQ U E  (Quartior-Léopold). — Prix
d’entrée : 1 fr,; enfants, 50 c. — Les dimanches et 
jeudis, à 7 h. 4/2, concert de symphonie ; les lundis 
et samedis, à la même beure, concert d’harmonie.

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé au 
gaz et la cascade lonctionnera. — Entrée de Taqua­
rium : 50 c.

WAUX-HALL, au Parc (8h.). — Tous les soirs, ecn- 
cert par Torchestre complet du théâtre royal (le la 
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfants, 25 c 

CIRQUE NORWÉGIEN (place Rouppe). — Tous les 
soirs, à 8 heures, représentation variée. — L'Homme 
volant. —  Le Jockey de Nexo-York. — Trôs-inces- 
sammcnt nouveau concours bienveillant et désinté­
ressé de M. Rancy, qui présentera Anderlecht, cheval 
nouvellement dressé.

Maladies des voies digestives et dos voies urinaires  
D® SMITH, rue des Cendres, 18, Bruxelles. 2857

In m en sib ilU a teu r U n ch e# n e . Extractions et 
pose de dents sans douleurs, 45, r. Lafayette, Paris.

Immeubles en Belgique.
É tn d e  de  F V n îD E , n o ta ire ,

rue des Petits-Carmes, n® 83, à Bruxelles.

4972 büUos.
Les enchères se firent très-animées, 
fia/ai'sons. — Marché en nouvelle hausse On cote 

long middles fr. 90 entrepôt; short middles fr. 9 
entrepôt. Environ 500 caisses onl été traitées dans 
ces prix. On demande acluellemenl fr. 97 pour shor 
middles. En outre, il s’est vendu 200 caisses épaules 
salées de fr, 76/77, et 100 caisses jambons salés 
fr. 435entrepôt.

Saindoux. — Marché en hausse. On a feil environ 
500 lierçons Wilcox disp., à fl. 25, entr., par 50 kilos 

R iz . — Marché soutenu. Nous connaissons la vente 
de 400 halles Nécransie pelé.

Céréales. — Depuis la bourse do mardi, il s’est fait 
dû fortes affaires en froment de la mer Noire, savoir : 
environ 40,000 hect. froment Sandomirca, solde des 
vapeurs Ves'iviusH  Floss, de fr. 32 à 323/4; environ 
7,500 hect. Polish Odessa, de fr. 29 4/2 à 32 1/4, 
selon qualité.

A livrer, il s’esl fait également plusieurs affaires 
en froment des mêmes provenances savoir : la car­
gaison Sandomirca, sousYapcur, par Fyllé, à fr. 31, 
en bloc. En froment de ra Baltique il s’est tait peu 
d’affaires, mais les prix se sont maintenus très-fer­
mes avec une légère avance do 25 centimes. Autres 
articles slationnaires.

Payé. Vendeurs.

Le mardi 43 août 4872, à une heure do relevée, lo 
notaire v a n d e n  e y n d e  vendra publiquement, en la 
salle des ventes par notaires, à Bruxellesr rue Fossé- 
aux-Loups, n® 52 :

W GRAND ET BEL IIOTPL
sis à Bruxelles, rue de la Loi, n® 47.

A paumer à fr. 250,000 
Entrée en jouissance immédiate.
Facilités de paiement.
Pour visiter THôlel, prendre un permis chez ledit 

notaire. 2948

YEINTE P E B IIQ E E

D’UNE GRANDE MAISON
Lo notaire v a n  m o n s ,  résidant à Lxelles, vendra 

publiquement, aveo bénéfice de paumée et d’enchè­
res, au café P u lh , rue de Stassart, à Ixelles :

La Quc-propriété d’une grande SlalK on à porte 
cochère, avec cour, jardin el dépendances, siiuée à  
Ixelles, rue de Berlin, n® 42, contenant 3 ares 49 cen­
tiares 5 milliai es (4596).

L’usufruiiièro est âgée de 73 ans,
On peut visiter la maison les mercredis et vendre­

dis. de 1 heure à 5 heures.
Séanco préparatoire,le samedi 24 aoûl 4872,à 2 b. 
Séance aélinilivo, le samedi 31 aoùt 1872, à 2 h.

VEÎNTE P U B I.IQ E E
Vm ÉTABLISSEMENT INDISTRIEL

sis rue du Vanneau, 434, coin de Timpasse des 
Alouettes, à  Anvers.

Pétrole raffiné.

46  3 /4  à  47  —  
4 6  1/2 » —  —
4 6  4/2 » —  —
47 _  » ------

47  4 /2  » ---------

47 — à  
47 — tt 
47 —
47 4/2»
48 — » 
47 1/2»

Disponible blanc.. . .
Gourant....................
Septembre .
Octobre....................
3 derniers mois.......
4 derniers mois  ai i/z » — — ai i/z»  — — |

Marché en hausse.
IlRvIxRllon. — Mouvement du port d'Anvers. 
ARRIVAGES DU 6. — Lo St. angl. Flos, c. Ilurst, 

d'Odessa, avec froment.
La goël. angl. Xa«ra WUliamson, c. Williamson, 

de Séville, avec fruits.
La goël. all. Jolianna Eeydorn I I ,  c. Pauwoisen, 

de Fray-Benlos, avee guano.
La goël. fran. Albert el Céline, c. Chevrier, do Re­

quejada, avec minerai,

Le notaire s e v e s t r e ,  do résidence à Anvers, ven­
dra publiquement, avec gain de primo, en la salle 
des ventes par notaires, rue du Prince, 44, à Anvers, 
en deux séances, fixées aux jeudis 22 et 29 août 4872, 
à 3 heures de relevée :

io d u s lr ie l avec scs outil­
lages. sis et situé à Anvers, 5* section, rue du Van­
neau, 134, coin de Timpasse des Aloucltos, convient 
spécialement à  un mécanicien, carrossier, construc­
teur, etc., etc,

Les bâtiments de cet établissement se composent 
de grands ateliers, bureau, habilalion, ayant grando 
chambre au rcz-de chaussée el trois places à Télage, 
greniers, caves, latrines, pompes, terrain, appen- 
dances et dépendances, le tout d’une contenance 
d’environ 6 ares, y compris partie de Timpasse des 
Alouettes. L’outillage de cet établissement comprend : 
machine à vapeur, tour», machine à forer, machine à 
percer, machine à raboter, forges, étaux el bancs, lo 
tout de construction récente el en parfait étal d'en­
tretien.

L’entrée en jouissance est fi.xéc aux conditions de 
vente.

Cet élablissemcnl pourra être examiné par les 
amateurs, trois semaines avant la vente, les qualre 
premiers jours de la semaine, de 2 à 5 heures do 
relevée,

Pour lous autres renseignements,s’adresser en Té- 
ludo du notaire S e v e s t r e ,  place Verte, n® 5, à An­
vers, où so trouve à l’inspection des amateurs les 
conditions de vente et place dudit établissement.

■ Il II arn imiiM -  -- -t i -i*i t-- • .'an*

SPA. -  HOTEL DE L’EUROPE.
Propriélaifo jSëtrard-iSfeAard. Omnibus à la station

Ayuntamiento de Madrid
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SO francs par an,

DEPARTEMENTS

6S francs par au.

X L .1 * D Ë  L A  D L I t Ë I C A T I O x \  —  I S O Ë S  L A  D l R E C T i O A  D E  JII. D L X O Z .

e t le 15 de  chaque mois une  livraison de 16 à 17 feuilles, ou 356 à 373 pages in-8* g rand  papier raisin , parconséquent, deux livraisons qui font enseinhie, en  m oyenne, 538 pages ^ar inOis 
e  de  1 ,056 pages tous les deux m ois, c 'e s l-à -d ire , par an, 6  volumes de  1 ,056 pages chacun, sans com pter le  volume de près de  1 ,0 0 0  pages de  l’ANNUAlRE DES DEÜX-M ONDEb, pub lié

Publiant le 1*
o u  u n  v o l u m e   ---------^ -------------------------------------------  , i  ■ * i  .
avec Dorlraits gravés, en février de chaque annee, pour les abonnes de la HEVEE-
a v e e  p u r i r a i  g  « v c s ,  o  ' i  S O M A U I E S  m  U Ü A T K E  D E R N I E R E S  L I V R A I S O N S

LIVRAISON DU r  J U I N .
L ’A U ianco a n g la ise  e l  la  L ig u e  d e s  n e u tr e s  pep d a* it J® -J® L

M. E . D L 'V ERuiER UE D AüRANNE, d é p u lé  à  1 A sse m b lé û  DütiODale.
E c o n o m ie  in d u s tr ie l le  e t  m o ra le . —  L e s  E c o le s  d  a p p re n t is ,  p a r  m . l o u i s  r e y - 

B A ti) , d e  T ln s t i tu t  d e  F ra n c e .
É tu d e s  s u r  le s  tra v a u x  p u b lic s . —  L e s  T o r re n ts  d e s  A lp e s , p a r  m . h . b l e r z y . 
U n P o ë to  a m é r ic a in . — W a lt W h itrn a n . p a r  m . t u . b e n t z o n .
L a  re in e  C oax , c o n te  fa n ta s tiq u e , p a r  m . « e o r ü e  s a n d .
L ’E lo q u e n c e  à  A th è n e s . —  D é m o s ih è n e  e t  s e s  c o n le m p o ra in s . — I. — L a J e u n e s s e  

d e  D érao sth ô n e , p a r  m . G EOiuiK  i ' e r r o t .
L a  H o n g rie  e t  le s  p a r t is  m a g y a rs  d e p u is  la  g u e r r e ,  p a r  m . é d o u a r d  s .a y o l s . 
L o s  D e rn ie rs  p ro g rè s  d e  la  th é ra p e u tiq u e , p a rM . f e r n a n d  p a p i l l o n .
R e v u e  m u s ic a le . —  L es T h é â tre s  ly r iq u e s  e t  le  C o n se rv a to ire  e n  l o i z ,  p a r

M. F . DE LAGENEVAIS. , . „
Journal et correspondance d 'Anipére. —  Lû  M ariage d u n  s a v a n t , p a r  s i. j . - j .

W E ISS.
C h ro n iq u e  d e  la  q u in z a in e , h is to ir e  p o li t iq u e  o t l i t té r a ir e .
E s s a is  e t  n o tic e s . —  L’A gro  ro m a n o  e t  la  M alaria .
B u lle tin  b ib lio g ra p h iq u e .

LIVRAISQH DU 1°' J U I L L E T .
L a  F a u te  d u  m a r i ,  p re m iè re  p a r t ie ,  p a r  m . u . r i v i Lr e .

L ’tle  d o  M ad ag asca r. —  1. —  L e s  T e n ta tiv e s  d e  c o lo n isa tio n , la  N atu re  d u  p a y s , 
u n  R é c e n t v o y a g e  s c ie n l in q u c , p a r  m . e . b l a n c h a r d , d e  T A cadém ie d e s  
S c ien ces .

L a  S c u lp tu re  f ra n ç a ise  o n  1872, p a r  s i. e . d u v e r g i e r  d e  h a u r a n n e .

L e  L u x o  p u b lic  e t  la  R év o lu tio n . —  H . —  L e s  F o n d a tio n s  e t  l e s  E s s a is  d o  r é ­
fo rm e , p u r  M. HENRI B.AL'DuiLLART, d o  TlnsllLuL dû  FraQCO.

L es F o rm e s  p r im itiv e s  d e  la  p ro p r ié té .  —  I. —  L e s  C o m m u n a u té s  do  v illag e , p a r
M. EXIII.E DC L A V E L E ÏE .

Im p re s s io n s  d e  v o y a g e  e t  d ’a r t .  —  IV. —  S o u v e n irs  d e  la  B o u rg o g n e , le s  p e ti te s  
v ille s  e t  lo s  a b b a y e s , C h â lillo n  e t  l e s  P r u s s ie n s ,  p a r  m . é u i l e  m o n t é g u t . 

M œ u rs f in a n c iè re s  d e  la  F ra n c e . —  L e s  v a le u rs  é t r a n g è re s ,  p a r  m . b a il l e u x
UE OIARISY.

C h ro n iq u e  d e  la  q u in z a in e , h is to i r e  p o li t iq u e  e t  l i t t é r a i r e .
L e s  th é â tre s  e t  le s  p iè c e s  n o u v e lle s .

E s s a is  e l  n o t ic e s .  —  S o u v e n irs  do  la  m a ré c h a le  d e  B eau v au .
B u lle tin  b ib lio g ra p h iq u e .

LIVRAISON DU 15 J U I L L E T .
L e s  o p é ra t io n s  m a r i t im e s  d a n s  la  B a ltiq u e  e t  d a n s  la  m e r  d u  N o rd  p e n d a n t  la 

g u e r re  do  1870, p a r  !«. j . l a y b l e , c a p ita in e  d e  v a is se a u .

L a F a u te  d u  m a ri, d e r n iè r e  p a r t ie ,  p a r  m. i i .  r i v i è r e .

L es  h u m o r is te s  a m é r ic a in s . — I. —  M ark T w a in , p a r  m . t i i . b e n t z o n .

L a R é fo rm e  m u n ie ip a le  e n  F ra n c o , p a r  .u. i i .  s a i n t -r c n é  t a i l l .a n d ie r

L e  S o c ia lism e  au  se iz iè m e  s iè c le . —  I . — L a G u e rre  d e s  p a y s a n s ,  p a r  m . a l f r e d  
jiA F R Y , d e  T ln s titu t do  F ra n c e .

N é g o c ia tio n s  a v ec  T A ilem ag n e .—Lo tr a i té  d e  V e rsa ille s  d u  59  ju in , p a r  m . c h a u ­
l e s  LAVOLLÉG.

L e s  lo is  s u r  le  tra v a il  d e s  e n fa n ts  d a n s  le s  m a n u fa c tu re s  e n  F ra n c e  e t  c n  A ngle­
t e r r e ,  p a r  M. EUGÈNE d ’e i c i i t i i .a l .

L e  p o ê le  d e  l’Année terrible, p a r  m. l o u i s  é t i e n n s .

C h ro n iq u e  do  la  q u in z a in e , h is to ir e  p o lit iq u e  e t  l i t té ra ir e .

E s s a is  e t  n o tic e s . —  L’É tu d e  d u  fo n d  d e s  m e r s ,  p a r  m . c h . u a r t i n s .

B u lle tin  b ib lio g ra p h iq u e .

LIVRAISON DU 1°’  AOUT.
L e N uage r o s e .  C o n te  fa n ta s tiq u e , p a r  m . g e o r g e  s a n d .
L e s  F o rm e s  p r im itiv e s  d e  la  p r o p r ié té .  —  II. —  L a W arke g e rm a n iq u e  e t  T o rig ine  

d e  T in ég a liié , p a r  m . é m i l e  d e  l a v e l e y e .
É lu d e s  s u r  le s  tra v a u x  p u b lic s . —  L a M ach ine  à  v a p e u r ,  p a r  m .  h . b l e r z i |^
La R é p u b liq u e  e t  le s  c o n s e rv a te u r s ,  p a r  m. e . d u v f .r g i e r  d e  h a u r a n n e , dé­

p u té  à  l 'A sse m b lé e  n a tio n a le .
L’île  d e  M ad ag asca r. —  L e s  T e n ta tiv e s  d e  c o lo n isa tio n , la  N a tu re  d u  p a y s ,  u n  

R é c e n t v o y ag e  sc ie n tif iq u e , s e c o n d e  p a r lio , p a r  m . é . b l a n c h a r d , d o  TA ca­
d é m ie  d e s  sc ie n c e s .

P a r is  e l  la  s o c ié té  f ra n ç a ise  à  p r o p o s  d ’im c n o u v e lle  e t  c o m p lè te  tra d u c tio n  
d ’H o race  W a lp o le , p a r  »i. e . c a r o , d o  T ln s titu t d e  F ra n c o .

L’É le c tr ic ité  e t  la  v io  d ’a p rè s  lo s  d e rn iè r e s  r e c h e rc h e s  d e  la  p h y s io lo g ie  e x p é r i-  
m o n ta lo , p a r  n . f e r n a n d  p a p i l l o n .

L os M é th o d es  n o u v e lle s  d a n s  l ’e n s e ig n e m e n t s e c o n d a ire , p a r  m . g a s t o n  b o i s - 
s i e r .

C h ro n iq u e  d e  la  q u in z a in e , h is to ir e  p o litiq u e  e t  l i t té ra ir e .
R ev u e  m u s ic a le , p a rM . f . d e  l a g e n e v a i s .
B u lle tin  b ib lio g ra p h iq u e .

t i r a g e  d e  l a  R E V U E  d é p a s s e  a u j o u r d ’ l i w î  1 0 , 0 0 0  e x e m p l a i r e s .

On s’abonne à R a m s -  au bureau de la R e v u e  o e s  1 > e u x - M o x o e s ,  rue iionaparte; chez M .  A u o u s x e  D e c q ,  à R o u x e e u e s  iLiljrairie Polytecliniiiue), 9, rue de la Madeleine,
et à U l É G E ,  6, rue de la Régence, et chez les principaux libraires et directeurs de messageries et dans tous les bureaux de poste.

BAINS E T  EAUX T H E R M A L E S .

DOUCHES DE GAZ ACIDE CARBOAiûU’E.

Tous les agréments de Wiesbaden et Hombourg.

PRÈS F R A N C F O R T -S U R -L E - M E I N .

T T r a j e t  en minutes.

Correspondance avec tous pays. — Télégraphes.
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Immeubles en France.
É t u d e  d c  Al® J o i e s  W I I U E S I O X T ,

notaire à N eiivy-sur-B arangeon { C h e r ) ,  Frjince.

A VENDRE p a r  a d ju d ic a tio n  a u x  e n c h è r e s ,  le  lu n d i 
3  s e p te m b re  1872, à  m id i, e n  T é lu d e  e l  p a r  le  m in is ­
t è r e  d u d it M® v i l l e m o n t , la  p r o p r ié té  d e s  B e a i i x -  
D o n s ,  s i tu é e  à  8 k ilo m . d o  N e u v y -su r-B a ra n g eo n  
(C her), e t  à  20 k ilo m è lre s  d e  B o u rg e s  e t  d c  V ie rzo n .

C o n s is ta n t e n  ; M aison  d e  m a îtr e  a v e c  jo li  j a r d in ,  
v e rg e r  e t  p e t i te  v ig n e , b â tim e n t d ’e x p lo ita t io n , c o u r s ,  
ja r d in s ,  c n e n e v iè re s ,  t e r r e s  la b o u ra b le s ,  b o is  ta il l is , 
f u ta ie s ,  b o u la s s iè r c s  e t  s a p in iè re s ,  p r é s  e t  p â tu ra g e .

D’u n e  c o n te n a n c e  to ta le  d e  22u h e c ia r e s .
L e  to u t  d ’u n  s e u l  te n a n t ,  e n to u ré  d e  p r é s ,  do  420 

h e c ta r e s  d e  c o m m u n a u x , e t  t r a v e r s é  p a r  p lu s ie u r s  
p e t i t s  c o u rs  d ’e a u  e t  d e u x  r o u le s ,  à  v e n d re .

C h asse  m ag n ifiq u e .
E n tré e  e n  jo u is s a n c e , le  4*® n o v e m b re  4872.

M ise à p r i x   50 ,000  f ra n c s .
S 'a d r e s s e r  : 4® A M"‘® v e u v e  s t a d e l l o f f e r , p r o ­

p r ié t a i r e ,  à  C b â le a u n e u f-s u r-L h e r ;  2® à  AI. i i e n r i  
s t a d e l l o f f e r , q u i h a b ile  la  p r o p r ié t é ;  3® a u d it 
M® v i l l e m o n t , d é p o s i ta i r e  d e s  l i t r e s  d e  p ro p r ié té  
e t  s p é c ia le m e n t c h a rg é  d e  la  v e n te .

On pourra tra iter à l'amiable avan t l'adjudication.

É l u d e  d e  AB® J i i l c »  W I I .E .E :A £ © iA T ,
notaire à N euvy-snr-B arangeon  { Che r ) ,  France.

VENTE p a r  a r r e n te m e n t  e t  p a r  a d ju d ic a tio n  a u x  
e n c h è re s ,  e n  44 lo ts ,  en  la  m a ir ie  d e  N o u v y -su r- 
B a ra n g e o n , le  lu n d i  £G a o û t 4872. à  m id i, p a r  lo  m i­
n is tè r e  d u d il  M® v ji.i .tM O N T . d e  238 h e c l . 02  a . 60  c. 
d ’e x c e lle n ts  T c r r a l u »  c o m m u n a u x , d o n t  430 h e c ­
ta r e s  so  t ie n n e n t e t  q u i  n 'o n t  ja m a is  é té  c u ltiv é s . 
J o u is s a n c e  d e  su ite .

R e n te  à p a y e r  a n n u e lle m e n t : 3  p .  c . d o  la  v a le u r  
v é n a le , q u i e s t  d e  2  fr. e t  2  fr. 50  c . T are.

S’a d r e s s e r  : 1® à  AI. J o l i n . m a ir e  d e  N e u v y -su r-  
B a ra n g c o n  ; 2® a u d it  AT- Vi l l e m o n t , d é p o s i ta i r e  d e s  
p la n s  e t  d u  c a h ie r  d e s  c h a rg e s . 2912

a i S i w f  i t â c M r . w w 'i i Î M  ■ lïii

HOTEl DES ÉTRANGERS, à  TUEE.
(20 m in u te s  d e  L iège p a r  c h e m in  do  fe r.)

D c b e a u x  APPARTEBIF.NTS à la  d is p o s il to n  d e s  
fam ille s  q u i d é s i r e r a ie n t  p a s s e r  le s  v a c a n c e s  à la 
e a m p a g n e . T ab le  d ’h ô le  c h a q u e  jo u r  à 2 h e u re s . 
5937  Dieudonné Parm entier-D eirée, p ro p r ié ta i r e

A. PALLONES,
P ro fe sse u r d'itaU ea  

dFespugnel 
et de p e rlu g a is,

Ix e lle s , rue C aroly, 32.

GRAW) nOTEL des BAINS et, CASINO: «OUVERTS toute ian n êe .
E A D  D R O M O l O D L J R E Ë  cé lè b re , Bains —  D ouches —  Bains

de vapeur —  Salle d ’inhalation.
Mêmes distractions qu’à 4 Ï O A i l « O U « o  et R a .o u 96

AUX ASTHMATIQUES.
G u ériso n  c e r la in o , p a r  M. 
A ttfrr /e ,m é d .-p h "  à  F e r lé -  
V id a m e , E u re  -  e l - L o i r  
(F ra a c e ).L u i e n  d e m a n d e r  
la  p re u v e . P r ix  d u  t r a i te -  
m e a t ,  f r .  50; d e m i. 25  fr.

AGENCE EN PORTUGAL.
Un e  MAISON d e  c o m m is s io n  e t  c o n s i g n a t i o n ,

é ta b lie  à  L isb o n n e , d é s ir e  rc -p ré se n le r  q u e lq u e s  
m a iso n s  re s p e c ta b le s  d ’A llem agne.

S’ad® à  H . Al l i o t , r u a  da  P a d a r ia , 38 , L isb o n n e .

PENSIONNAT DE JEUNES GENS.
P r a n e n ^ t e i n  à  Z o u ^  ( S u i s s e ) .

L e  so u s s ig n é  in fo rm e  le s  p a re n ls  q u ’u n  n o u v e a u  
c o u rs  c o m m e n c e ra  le  45 o c to b re . P o u r  d e s  p r o s p e c ­
tu s  e t  d e  p lu s  a m p le s  re n s e ig n e m e n ts , s ’a d r e s s e r  à 
M. M illa rd c t, r u e  d u  C h e m in -V e rt, 44, à  P a r i s ;  à 
M. W e i le m a n n . p ro fe s s e u r  d e  m a th é m a tiq u e s  au  
G y m n ase  e t  à  T E cole  p o ly te c h n iq u e  d c  Z u rich , o u  au  
d ire c tL u r . 2851

U n h o l l a n d a i s ,  m a ­
r i é ,  âg é  d e  34  a n s ,  d é s ir e  
t r o u v e r  u n e  p la c e  co m m e 
Correspondant pour la 
langue hollandaise  o u  u n  
a u t r e  e m p lo i d a n s  u n e  
m a iso n  d e  c o m m e rc e , e n  
F ra n c e  o o  cn  B elg iquo . 
B o n n e s  ré fé re n c e s .  S a d ' 
a v e c  d e s  le U rc s  uffran- 
e h k s ,  in c lu s iv e m e n t le s  
c o n d it io n s , s o u s  f in i t .  S. 
n® 4855, au  b u re a u  d’a n ­
n o n c e s  d o  M . Seyffardt, 
à A m sterdam . 2943

A vis  a u x  filatures de fil 
à  carder.

U n A G E N T , p a r fa i te ­
m e n t a u  c o u ra n t  d e  T ar­
lic le  fil e l  la in e , d o m ic ilié  
a u  c e n tre  d 'u n e  d e s  p lu s  
im p o r ta n te s  v il le s  m a n u ­
fa c tu r iè r e s  d e S a x e .c h c r -  
c h e  à  r e p r é s e n te r  u n e  
s o lid e  f ila tu re  d o  lil à 
c a r d e r  h c ig e . L e p o s tu ­
la n t  o s tf a m itia r is é  d e p u is

d e s  a n n é e s  a v ec  le  p la c e ­
m e n t e t  la  c l ie n tè le  do  
Cet a r tic le  e t  s^efforce en  
m ém o  te m p s  à  r e p r e n d r e  
l e  Delcredere rie s  a ffa ire s  
à  c o n c lu re . Il d is p o s e  
d ’e x c e lle n te s  ré fé re n c e s . 
S'ad® so u s  ie s  in it. G. V. 
610 , à  T e x p é d '” d ’a n n o n ­
c e s  d e  Haasenstein 
et Vogler, à  C hem niiz.

A M a n ch es te r  C o m m is­
s io n -S lo rc h a n l  is  d e s i-  
r o u s  o f  o b ta in in g  Ih e  
A g cn cy  o f  a  f ir s t  c la s s  
f irra  fo r  Ih e  s a le  o f  t o -  
lo n ia l P ro d u c o  , v jz . 
OU, fl')ur, polaloestarch, 
corn, e tc . G o o d  c o n n e c ­
t io n . E n g lish  a n d  c o n ti­
n e n ta l ré fé re n c é s .

A d d re s s  ; B o x  n® 356, 
Post-O ffice, M anchester.

2919

L IG N E  R E G U L I E R E
e n t r e

ET
URANIA, cap ita in e W ITT.
VENUS, »  W ITT.

P A R T & H T  T O U S  L E S  S A M E D I S  A U  S C l i l .
a i le m a liv e m e n t T un d e  H a m b o u rg  e t  T a u tio  d ’A n v e rs  

PR IX  DU PASSAGE :
P a s s a g e rs  d ’A n v e rs  à  H am b o u rg , b® c a b in e ,

s a n s  n o u r r i t u r e ....................................................... l r .  40
E n fa n ts  a u -d e s s o u s  d e  40  a n s  m o itié  p r ix .
î""* c a b in e  e n  e n tr e p o n t ,  n o u r r i tu r e  c o m p r is e  » 35
V o ilu re s  à q u a tro  r o u e s .....................................  P .-B . fi. 50

» à  d e u x  r o u e s ..........................................  » » 30
U n c h e v a l, s a n s  n o u r r i tu r e ................................  » >*36
Un c h ie n , » »   » » 5

S’a d r e s s e r  p o u r  p lu e  a m p le s  in fo rm a tio n s  â
441 VAN DEN BERGH flls.

AVIS IMPORTANT
NAVIGATloiTREGULlÈRE

e n tr e

ANVERS E T  LONDRES

E n t e r p r i s e ,

E T  V IC E  V E R S A .
O r a s d e  r c d u c l i o a  d u  p r i x  d e  p a w » » ; î e .

P a r  le s  m ag n ifiq u e s  s te a m e r s  d e  4'® ciasfaC :
c a p . TA RG ETT, p a r ta n t d ’A n v e rs  
to u s  le s  M ercredis soir. 

l% jA adna*  c a p ita in e  BEARMAN, p a r la n t  d ’A n v e rs
,  jgg Sam edis s»ir.
P B k l X  © E S  P l i A € E $ «  :

4'® c a b in e , b il le t  s im p le  I t k s h i i l . ,  fr . 1 3 - 5 ©
A lle r e t  r e to u r ,  b il le t  v a la b le

p o u r u n m o i s ...................  1 5  *> » 1 8 - 7 5
P o u r  p lu s  a m p le s  in fo rm a tio n s , s ’a d r e s s e r  â  A n­

v e r s  à MM. Ma f . q d e r  f r è r e s  e t  C®, a rm a te u r s ,  r u e  
S ‘ P ü u l, 7 , e t  à L o n d re s  à MM. Hu f .h .4N S c h e n k  
e t  E®. 4 . Vino S tre e t M in o rie s . 2351

R e c e m m a n d é f  
le p u is  50 a n s - p a r  

l e s  s o m m ité s  
m é d ic a le s .

A v i s  f a v o r a b l e

d a

C o n s e i l  d e  s a n té .

T é e i c a t o i r e  d ’A l b e o p e ^ r e e .  —  A c t io n  s û r e  e t  r é g u l i è r e .— I n d is p e n s a b le  a u  m é d e c in  
q u i  e x e r c e  à  la  c a m p a g n e .  , .

P a p i e r  d ’A l b e s p e y r e o .  — P r é p a r a t i o n  l a  p lu s  c o m m o d e  p o u r  e n t r e t e n i r  l e s  v é s ic a -  
to i r e »  s a n s  o d e u r  n i  d o u le u r .  — E x tr ê m e  p r o p r e té .

A p p r o u v é e s  p a r
1 B I  es » « . ¥  S  I  I I  B l T I  l i ’a c a d é m i e

D B  M é - D B C I N B .

40 ANS
D ’E X IS T E N C E .

«Mâ9

E X T U A I T  D U  R A P P O R T  a p p r o u v é  à  T u n a n im i té  p a r  T A c a d é m ie  d e  m é d e c in e .
« L e s  c a p a u l e *  g r lu t î a c u a e #  d e  R a q n l n  « o n t  i n ^ r é e *  a v e c  f a c i l i t é .
» E l l e s  n e  c a n s e n t  d a n s  l 'e s t o m a c  a u c u n e  s e n s a t i o n  d é s a f f r é a b l e ;  e l l e s  o e  d e o -  

n e n t  l i e u  & a u c u n  r e n v o i ,  à  a u c u n e  é r u c ta t io n ,  c o m m e  c e la  a r r iv e  p lu s  o u  m o in s  a p r è s  
T in c p s t io n  d e s  a u t r e s  p r é p a r a t io n s  d e  c o p a h u ,  m ê m e  d e s  c a p s u le s  g é la t in e u s e s .

» Ù e u r  e f f l c a c i t è  n ’a  p r é s e n t é  a u c u n e  e x c e p t i o n ,  veux flacons onJ suffi dan» Ut 
plupart des cas. s

Dans toutes les pharmaeies et ehes l’inventeur, 78 et 80, FAUBOURO St-DENIS, Paris,
EN BELGIQUE, ü É rO T S  D.\NS TOUTES LES PRINCIFALES riIA R M A C lES.

W Ê M Ê tam am m m Ê m aim Ê B SÊ am B B Ê Ê

ON CIIERCIIE

LÂI^IMOm SOLIDE,
pouvant livrer dans Tespace d ’un an, pour 
uu c h e m i n  d o  f e r  et sou s  g a r a n t i e ,  
une grande p a r i i e  de  r a i l » .  S’a d ''sou s  
cliilfreU . E. 466, àT’cxp é  lition  d ’annonces 
de  MM. H aasenste in  e t Vogler, à P rague.

“  Ë iV C R E N O U V E L L E
M A T H I E U  P L E S S f

I T i r i V T . W i i .  -iT .<■ . rf . .  -------------------- ,  3

C ro ix  'l e  la  L é g io n  d ’J I o n n e u r  à  T E xp . u n iv .  d e  1867 
IC q c re  a o u v t - l l e  d o u b l e  v i o l e t  à  c o p i e r .

Adoptée p a r  toutes lès grandes adm inislralions 
P a n s .  90. b . S t - G e r m a in .— D é p ô t c h e z  t 'i e e  pap o U crs

AVIS. L 4 RENZINE-COLLAS
B rev o léo  e n  4851, p o u r  le  Ü ég ra issn g e  d e s  E to ffes

e s t  to u jo u rs  8 ,  R .  D A Ü P l I i N E ,  A ..A H .S , 
Sü d é f ie r  d e  la c o n c iir ru n c o  d é lo y i le  qu i e m p ru n te  

la  m ê m e  d fo p o s iiio n  d 'm m o n c c  s u r  los th ic o n s , a in s i  
q u e  h  m ô m e c o u le u r  iiu  p a p ie r  d e n v o lo p p u . ( i  con- 
aam nations du tribunal de commercé). 28 8 0

2115

e n  a  J O t ' i t S  d e s  â l I A L A .
> |E S  anciennesa\xrécenles,^s.nB  a u tr e  m é d ic a m e n l, 
£ > ép ô t,B ru x e lIc 3 ,P /jf lm o d a iV t)r? n a /« .ru e N ô u v o ,3 7

9

t O l ^  $ * u e  M e h e U e U f  1 0 4

TIRAGES FlM llERS

Q u i  n e  p a ia issa it  qu© 
d e u x  fo ia  p a r  m o is  

P A R A I T  ^ Î A Ï N T E N A N T

chaque semaine le Jeudi
SMS. ACG11E.\ÏAÎ10N DE PMA

E x é c u t io n  d e s  O rdres  d e  B o u r s e .  —  
E n c a i s s a n e n t  rfe C o u p o n t .— E c h a n g e  
e t  l ib à r a l io n  d e  T i tr e s — S o u s c r ip t io n s .

L a  maison üo reçoit pwA do fonds en 
dépôt ot no fait pau d'avauüe& our tUros

SAISON D’ETE 

1 8 7 3

BSg

SA ISO N  D’E T E

ÏFOET-SE
Los E a n x  M i l l n e s  e t  m a r S a t l q a e s  d o  H a m b o a r j s  e o n t  re c o m m a n ­

d é e s  p a r  le s  p lu s  c é lè b re s  m é d e c in s  c o m m e  u n  re m è d e  efficace  c o n tr e  les  
m a la d ie s  d o  T es to m ac , d e s  in te s t io s  o t d u  fo ie .

L’É U i b l l s s e a i e n t  J e »  I B a i a s  c o m p re n d  le  e e r v I c e  h y d r o i h é r a -  
p i q u e ,  lo s  B a i a s  e t  O a u e h e »  d e  « a x  a c i d e  c a r b o n i q u e ,  le s  R a l u s  
e a l i n s  a v e e  a d d i t i o n  d 'e ^ a o x - a i è r e s ,  la  c u r e  d e  p e t i l - I a l t .

L e  c a lm e , la  f ra îc h e u r  d u  p a y s ,  T a ir v ifo t p u r  d o s  m o n ta g n e s , la  v a r ié té  d e s  
e x c u rs io n s  e t  d e s  p ro m e n a d e s ,  to u t  c o n c o u r t  a u  ré ta b l is s e m e n t  d e  la  s a n té .

L e  B i t I R S t A A l j  r é u n i t ,  d a n s  s o n  e n c o in te , le s  do  C O îV -

V E R S A T I O Î V  e t  d e  Ë Ë C T t l R E ,  la  G I t A X D E  

d e  B A l i  e t  d e  C O Î V C E R T ,  le  R e s t a a r a n t ,  te n u  p a r  C H E V E T

d e  P a r is ,  e t  le  G E fcA IV iB  C A F É ,  c o n te n a n t  p lu s ie u r s  b i l la rd s .

T ou to  T a n n é e , à  H o m b o n r ; ; ,  o n  jo u e  le  T r e n t e  e t  Q u a r a n t e  av e c  

le  d e n i i - r e f a l t ,  o t la  R o u l e t t e  av o c  n n  « e n l  z é r o .

L’e x c e lle n t O r c h e s t r e ,  d ir ig é  p a r  le  m a ître  d e  c h a p o lle  G a r b é ,  s e  fait

e n te n d re  t r o is  fo is  p a r  jo u r  : le  m a tin , a u x  S o u rc e s  ; à  m id i e l  l e  s o i r ,  d an s  

lo s  J a rd in s  d u  K u rsa a l. —  R é u n i o n »  d a n s a n t e » ,  S IA G iV ’I F I Q I J E  

T H É Â T R E ,  c h e f-d ’œ u v re  d e  b o n  g o û t, d e  c o n fo r t  e t  d ’é lé g a n c e . —  

P e n d a n t la h a u te  s a is o n . O p é r a  I t a l i e n  a v e c  M“ ** A d e l i n a  P a l t l ,  

S l c a l e h l ,  MM. S l o ^ n o ,  V c . r j ( : e r ,e l c . ;  d e u x  r e p ré s e n ta t io n s  p a r  se m a in e .

L e s  fam ille s  é t r a n g è re s  t ro u v e n t  à  S l o m b o n r ; ^  u n  g ra n d  n o m b re  de  

V i l l a s  e t  d ’H ô t e l s  m e u b l é s  av ec  le  lu x e  le  p lu s  c o n fo r ta b le .

S l t a l i o n  t é ! é j ; r a p h i q n e .

Qn sa  re n d  do  R r n x e l l e s  â i l o m b o a r i ç  p a r  le  c h e m in  d e  fe r e n  d u u z e  

h e u re s ,  e n  p a s s a n t  p a r  C o l o ; ; n e ,  R a y e n o e  o l F r a n c f o r t .

Do F r a n c f o r t  à  H o m b o u r g ,  le  t r a je t  s e  fa it e n  c h e m in  d e  fe r  e n  u n e  

d e m i-h e u re . •— Il y  a n e u f  c o n v o is  p a r  jo u r ,  a l le r  e t  re to u r .

* 0 Ü B 8 I  D l  ■ nU Z IL f.V S  D ü 8 AOUT.
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Lei kenrci mtrq^aeei d'oe aiuncqas «ont ealIC} dti trains tpraïa.
M üfBi^e p t; Malinei, C par (k>rteab«rer.

BRUXBLLSË (Nord) poar J« üairticr-Leopuld, C Y 03, 7 k. 95, 
■ h 33.10 b.û9,19 Y05 n ., i  k. S6, 3 k. 38.K k. i7 ,6 k .â8 ,U i.9 9 i.

BRDXBLLKS (Oiartior-fiéopold) poer Brviellrat (Nord) 6 k. 41, 
1 Y 61, 9 k. 30, (o h. 34 Mttia, 19 Y 60. 9 K. 10. 4 k. 04, 6 k. 46,
7 h. 90. 9 h. 65 Mir. . . . . .  

DeBKUXKLLSb po irL aakea.S k .tt,?  Y 30,11 h .90 n .,  9 h. 10.
6 Y 16, 8 b. 90 ioir. — Aaviti, 6 k., 6 k. 43*. (6 ü. Ot ditn:ndie},
8 k. 16, 9 k. 90-, 9 k. 68, <0 b. KO* b .. i* k. S$, 9 h. 40’, 3 k. 66 
1 k .38,6b. 0 k. 54 (8 li. 36 dimandic), 8 k. 40 ,[(( Ii ’ dimaii
clie par Maliaes), 11 b. IU* i . — Ÿ<ut ci Gard (0 h. H Gand), 7 li. 
95 ', 7 k .30. 8 k. 13, lu  h. 36.11 k. 30 m., 1 9 k .0 9 ,t k. lO.SYlO*. 
6*k.,8  k. 16, 6 Y, 8 k. XO (8 k. 4Ü Alait exc.} —Niaove, Graw- 
noat et Atk, 7 k. 98,11 k. 90 matin, 19 Y 09, 3 k. 10, 6 k. IS, 8 k. 
90 IOU, — Ceartrai, Yprei cl Peptriacke (par ûudraardr), 6 k. 38,
6 L. 36 m, 13 k . t t ,6  k. 16, èk,4''> i. — CÔvrirai, Touriai et Lille (par 
Gand),7 h, 30, 8 k. 13 n.,19 k . 03,6 k. ioir. — Bricei et Oittmdc,
7 ' ' . « * ,8  k. 13,11 h.30»., 19 h. 03, 5 Y1U*,8 h.’, 6 k. i .—Liape «l 
Vmieri, 7 k. *0 C, 9 Y 66* Ç, 11 Y ' 0 C, aatie, 1 k.69,6 fc. 
19 C, 6 k. 30* C, 7 k. 46 C, 10 h. K»’ H Kir. -  Lf jviin. 6 Y V, 
6 k .30  C, 7 k- 90 C, 9 k. SC'N, 9 k. K6* Ç, 9 k. 68 U 
11 k. C, 19 k.45 U, 1 k. 95 C. 1 k. 69 C. 8 k. 19 C, 6 k 9«* U. » 
k 30* C, «  k. 66 M , 7 k .  «  C. 8 k. 4'> K .  « k. #0 G. {lO li. iO* 
dimaui'Ue C], 10 h. 19* H I. . fîk> ..:l> <i Celucse. * •> 
90 C. « k. 46* C. 1 Y 19 C, 8 k. 86* C. 10 Y 80* M -  Spa. 

9 Y 68* C. 11 b C matin, I k. 69 C, 6 k. 19 C, 6 k fO* C ieli.
LASSBN pnar Irvzellei, 8 k. 49,10 k.S8 matin, 1 Y 03, > k. 46, 

9 k. 48. 9 h. 04. 9 k. 86 wir.
ANVIRS poar Bmxellei, (S k. 46 dimasdip),6 YS6.7 Y06,9k. 18*, 

9YB0,10k.50*m 19k. 86,1 k. 18*. 3 k. 16', 3 k.46. 4 k .60 ,8h.50,

I 7* h., 8 b. Î8,8 h, 46, 10 h. t.— Gaad, Yoit, Oitesde, Coartrai, 
Tearaai,LUle, 8 Y 55 9 k. 60 matia (19 h. 35), 3 Y 46, 4 kJ 80* a. 
(8 k. 4b Yoit exc.) — Liére, Vmicri, 8 k .66,9 Y 16*. 9 b. Û) mat. 
13 h. 36,1 k. 18,4 k .K 0,7k..8h .45 ,t0h .* io ir—Aii-li-Ckapelleet 
Colo|,Be.9h.l6‘.«  h. 60 matic, 19 k. to ,  1 k. 18*. 4 h .5 0 ,10 h* i.

ALOST pear Bnirellei (par Termonde], 6 b. 30,7 k. 90, 8 k. 38 r ., 
9 k. 16, Kir. — Peur Rraielie»(pa{ Deuderleenvi), 8 Y 96 ,7Y 30
7 h.S7, 8 Y37*. 9 k. tS,19k. '9kg., 1 k. le*, 9 k.50,6 k .97*.5 k. 63,
8 ». 38, 8Y 58.9h 4>.‘ i .—Niaovs cl Alk, 6 b. 10. 7 b. 30,7 b. 57 m., 
19 k 09, 9 k 80, 6 k. 63, 8 h. 38 I. — Termonde, 6 h. 90. 7 h. 90, 
8 k. 40 e  19Y 9S,3Y  15,8k. 90.üh. kS i.-Gaad,Coartral,Temnal 
e> Lille (Giad icul 6 k. 05 matin vtadredi), (B b. 01* Gand), 8 k. 64, 
8 Y 53». (11 k. IU Gu-d). l lb .  98, 19 h. 46, 3 k. 18. 3 Y 46* S b., 
76*1 6 fc . AU, 6 b. 41 (Ù k. 96 lOif Gand). —  Bruges et Cttcnde, 
8 Y  O l'.S  h. 3 4 ,8 k . 63,11 li. 10 m., 19 Y 96, 19 b. 4B, 3 k. 
46', K k 36*, 6 Y 90, 6 k. 41 wir. — LokeKB,6 b. 90. 7 Y 90,
8 k. 40 a .. 19 Y 95. 3 Y 18,6 k 90 colt.

TBilMUNDR Mar BruxeUei et Acven, ptr Halinei, 4 8 k. 46, 9 k 
44 matia, S b. S7, 8 b. 16 leit. — fo a i BiuxeUei (par Alcit), 7 h. 39, 
11 Y 33 aatin, 9 b. 94, 6 b. 97,8 k. 06 toir.— Niaova at Atk, 7 k. to , 
11 Y 33 aialio, A k. H , 6 Y 97, 3 Y U6 toir.—Y oit,7b. 36, 9 h. 66, 
lifc. 33 m. 9 k. 24. B k. 37,8 fc. Ii6, lü b. lOi.—Gand (parWickelea}, 
7 k. 30, 11 k. 35 matin, 9 k. 96, 6 Y 30, 6 Y 87*. 10 Y 08 «oU. — 
Par Aloit, 7 fc. 39. 11 Y 38 rV ib . 9 k. 94, B b. 97,8 h. 00 wir. -  
B c K f M ,  Oitcade, Ceurirai, Tonruai et LiUe, 7 k. 80, 11 fc. 38 nttln
9 k. 96, 6 h. 30, 6 fc. 57* wir. — Lokerea, 6 k. 48, 7 Y 87. » h. 01 
matia, 19 fc . 59, S fc . 40, 6 k. 47 loit.

GAND ponr Uruxellu (par Ualiaeii 4 k. 60, 9 k. matia, S k. 40, 
7 b. 90 leir. — AJoit et BraxeUei, 5 b. K3‘, 6 Y 40. 8 h. 06*. 8 h. 69, 
11 Y 13 m.,19 k. 45*. 9 Y, 4 Y &7*, 5 e. 03, 8 k.03, 8 Y 08, i. 
0 b. 18*. -  Aavert, 4 h. 60. G k. 40, 8 k. 06*. 8 h. 89*, 9 h. a . ,  19 Y
45. 9 Y, 9 h. 40. 4 k. 47*, S h. 03,7 k. 90, 8 fc. (8 , 8 k. OS*, i 
raGrammont, Enakiei, 6 h. 58. 8 k. 19*, 9 h. 10, 11 Y 97 m., 9 Y
18, B h .  37, 7 Y ». -  B r n g t i  e t  O i t e e d c ,  6 fc. 09, 8  h. 36*. 9 i .  80, 
9  b .  t o .  I l  h .  1 6  m a t i a ,  t  k .  9 9  3 b . 9 3 .  4 h .  1 9 * .  8  Y  3 9 * .  
7 k .  1 7 ,  f t  h .  1 0  i c i r .  —  C o n r t r a i ,  T o u t n i t  a t  L i l l e ,  (5 b ,  * S  d i m a n c h e  
C o u r t r a i ) ,  S  k .8 6 , 9  k. 9 8 ( 1  Y I B d i u a u c b e ) ,  1 Y 96.4Y16.7 k. 151. 
—Urame, C h a r i e r o i  et N a m u t  ( p a r  boiieihem], 6 k .  88,8 Y 19, 9 fc. 
10 .1 1  k. 97 n . ,9  h .  18 t b .  ¥7 B r a i i e ] ,  7 Y w i r .

B.3CGE5 poor Gaa*, RiazeiOi, Aarert, 6 h. 06', 7 Y iS*, 7 b. 38, 
9 h .  68 m , 13 k. 43 (3 b. 1.3 Gaud),(3 b. 55 Anveii), 4 k. 07*. 6 h. 
13, 6 h. 38, 6 fc. 4?, H li. ‘.8* .. -  Ünesde, 7 h. 17. 9 h. 34*. 10 Y
19. 10k. (W •v..lSb.2Y  S k. 37,4 b. <8,5 Y 08*. 6 b.5S*,7 YS8*, 
UYSA.O II, 27 i.

OSThNRR pour Gtaé, Braxelici et Asteri, 4 h. 89*,C k. 45*. 7 b., 
0 Y ikO Bt.  19 k. 05 (9 U 36 Gan (3 b. 1» Anven), 3 Y 40*, S Y 
4B, 5 h. 50, 6 h. W, »h.* joir 

COÜllTilAI pou  BraxeUei (par Andenarde), 6 h. 43,16 b. 40 
matin, 3 b. 40, 6 k. 49 «oir. — liajid, Bmieliri et Anver» (pai 
Gik l/, (G U. 39 diiniDiAe Gaud), 6 k. 49 9̂ b. 32 dimanclie Gand), 
0 Y 87 maux, 19 Y 38, 3 k. 4». 6 h. 44. - TeerSil, 7 k. 15, lu b 
49 m., 9 Y 35, 5 h. 31,8 Y 33 8 b. 2’> p ur M'cutcrcn dimanche) eoir.

TOURNA! poor Sand.Brexrilui el Aaveri.b b. 50,9 h .m ,li» .» «  
9 k. 47,5Y6U{*< b. 18 i.po'or Courtrai le» iimedi,dimanche et mercredi). 
— Atk et Bruxeüei (Kidi). 8 k. 18*. 5 b. 83, 8 k. 07, 11 Y 39 malin, 
( î  h. 97 Ath), 3 Y 46', 3 h, fcP, 6 h. 55 ioir. — BraxeUet (Nord) par 
Ucaderleet», 5 Y 53. 8 fc. 07. I l  Y matiB. 39 S k. 97, 6 fc. 55 i. 
raktoei e> Manat, 6 h. 53. 8 k. G7. U  k. 39 m., 3 h. 97, 6 Y BK i.

LOOVAIH peur üriixüi»», 4 h. (U* 11,8 h. tWM,« YOiG.I k.û5»l, 
8U.34,9k.48C.6k.50U, 5 Y K5 C, 11 Y 15 C ,l i  k. 18 Um., 19 Y 
Ï5  M, i  fc. 18 C. * k. 90* C, 9 k. 95* M, 3 fc. 33 C, 3 h. 46 Ü, 4 h 
38* U. 4 Y 45* C (8 b. 06 dimancUe), 8 Y 90 C. 8 h. 99 kl, V Y 95 G, :*lf. -  Auve.-j, 5 h. 58, 7 a. 05, 9 fc. 5» d  h. «  m., 
19 Y se. 9 Y 35*. 3 h. 48. 4 Y 58*. 8 Y *2, 9 Y 61 C wir — 
Alou, Gaad, Oitead: et Lille, 6 k.53 U, 9 k. 60 /« (H Y 18 C. Aloit 
et Catd «itiB) (19 k. 35 lU il e« Gaxd), 9 k. 2S G, 3 b. 48 K. (4 k. 
M* M Ü,lend< rl Lii'») 4 h. 45 (8 >. 99 ioir M. G ih  lentemeati.

U tteB  poar Braicllei, Anven, Alou, G ud, Uitosde et LUle (9 ii 
3 0 ^ ) .  e h.53, 7 k. 4ük(C, 9 k. Ï2*>t;, 11 Y 9S.19 h. 85Cm., 1 Y ï f  
MC, S k. 9D* MC, (5 h. t o  MC Cuesde. Alèii et LWe «c.). 6 h
46. ».— VBr.leri, 1 k. OK*. 6 k.50, 8 b.39 (tO h. dimanche). 10 Y 
H mal.. 19 Y 08. 9 h. 08, Z k ;5*. 4 Y M (6 h. de Longdoi),
7 b. 46*. 8 Y »9*, 0 b. 18. iO Y 16 r 

VBRVIERS pour LiCfe.BraMliea «  Anven, 1 k. 40*M, 6 li. 65,6 k. 
55M K k. 35 (lil l .  lll Anvers rTc.) (19 k. 07). 12 b. 17, * Y 85’ 
C (4 h. 35 Waremine le Isndi), i  h. 45, •  fc . MC. (T k. (6 
Longdoz) (8 b. 50 dimaiicbe par Liège) (9 h. 06 Liège).— Osteadi' 

L'un. e h , 3» MC,9 ». 3e C. a a. U  C. 13 Y |C .  *
[4 k_45 «t B k M, (üvrd),

i Ÿ 67*, 8 Y 50 aoir. — Sagbi!B,Bralie, Ckarleroi. Ntmai!
9 Y 01-, 10 Y 16 xa„ 19 b. Z1,X fa. 96 (3 b. 43 lisfciea et Braie* 

l » l g n e  d a  M i d i .
Be BftnXRLLES poar Paris, 6 k. 40,9 k. 06 u  . 1 k. 18,9? 

(S b.ISDouai),7 k. 19 Mon etQaievrala.6 k, 4ûiT k ' 
6 k. 06 (V k. 16- MobiI 10 k. 90 m., 1 Y 18, 9 k. 86*,3 Y .  
13 (8 f c .  16 Mobi) t.-Cbarleiol.Namaf,? Y, 7 Y 60. 9 Y 05* 
»  su tin ,19 b. 15 4 fc, 90.8 b. 32, 8 Y 15 wir.-A th,Tonnai 
pu  Jarbiee, i  h.46, 8 Y  Oî, 1 fc. 15 (7 h. 19 Tovnni' * •
et LUIc par Beg'-'eo, 9 Y 55, 7 Y 4 T . 8 k. 10.
^  ^  V #  #  I» Val smi#

,1*.

6 k 09,

15 el

■W.
9 k. 
9 k

9 Y 
S B * , 

k«e 
6  h .

! fa. 3 5 *  «

a T U  p o x r  f c r s x ~ l l e i ( M i 4 i )  c l  H u c d :  p a r  J a r b i i o ,  I  fc. 4 4 ( 7  fc. t k  p a o >  
B r a x e l l ï i ) ,  1 0  h ,  0 6  m . ,  4  Y  1 9 ,  7  Y  4 8 e . — N l a e v e ,  B r a x e U e t ,  A l a i l  c i

58* 
M c r t ) .  

*
1 8  k .AU «VUêJABBi AÜHIPMI; LÜ!#« 

( 7  h ,  1 9  T o v v D i i ) . ' *  A t h a T o v ' a t l

C \ - ü -  . '■ V  . V   -----------   ■ ^ *  * * * •  *  k .  1 0 .  1 Y . W ,  6  • -
7  k  S t ,  9  k .  8 0  l e l r .

P A N I S  p o a r  B r - u x e l l e t , 6  k. 9 8 ,  7  f c . 9 0 . 1 9  f a . m . ,  Z k . 4 K , 9  fc
1 1  k .  9 0  w i r .

M 0 . 1 S  p o o r  B r a x e l l e » ,  4  k. 0 0 * ,  7  Y  1 1 ,  9  h .  0 4 ,  < 0  Y 11 m a t . a .  
1 9  h .  8 5 * .  Z  k .  4 0 .  4  h .  t e ,  6  b .  4 9 .  8  Y  0 1 ,  0  k . f  o V  -  C U r l c » * '  e t

10? 8“ V .  8 Y 8  ÿ I b Æ - A U e X r u l  W

C H A B L E R C !  p o a r  B r a x e l l e s ,  5  k .  9 0 ,  [7  h  9 7  l a n ' i i )  '  h  
< 9 ,  I I  b  4 0 , S k . 0 4 .  4  h .  S O * , 6 h . 3 $ ,  7  k .  S O s . -  M i o s e r .

6 b  6  fc 3 5 .  (U b .  3 3  l u n d i )  9  h .  4 9 , 1 3  k .  Z5‘,  1  k .  0 6 *
8  Y  « ,  7  k . l 8 ,  1 9  h .  9 8 ’  I .  -  E n g b i e n .  G a a d .  p a r  S o t t e g i e r t  
* 3 . 7  Y W . P Y 4 » . l i >  4 0 , » b  Û l , «  Y * d i u »  ^

N A M U R  p o a r  B r i x e l i e s ,  ( 6  k .  l u n d i ]  6  k .  1 5 , 8  k .  1 7 , 1 1  Y  ( 7 m  9 h  
l l i * .  3  i ‘ .  4 0 ' , k  h . ,  6  Y  4 j  I . —  C h a t i c r o i ,  3  h .  3 5 * .  4  k  4 9  i ü  b *  

l u ü d i )  P  Y  1 5 ,  8  Y  1 7 ,  H  Y  1 7  a .  t  Y  1 5 * ,  S  k .  4 C %  9  b .  '  “
8  k. Z S  I .— B B g k i i B ,  G n a c B o n t ,  G a t d  n » v  S o t t e c k e m
8  Y  1 7 ,  1 1  Y  1 7  m . , Z  Y  4 0 * .  5  Y  a e i r  ^  '

E ^ l R u e n  « M f c n c d d é o n .
D e  N A M Ü R  p o o r  H n y  e t  L i ^ e ,  3  h . 1 5 *  ( 4  l i .  3 5  d e  H u v )  6  h  0 8 .  

8 b . 0 8 . 1 1  t  l ü m  1  b . 5 b * . * ?  1 0 .  8  h .  1 0  i T b  S S V - f o u r D i n ^ l  

' ' L Ç i r a »  H f c - * 0  »  ,  *  Y  2 0 ,  B  Y  * 5 ,  8  h .  9 0  w i r .
L I E G E  p o n r H a v  e t  N a i n n r . 9 h . l 5 * . e  Y , v a .  5 5 - ,  i «  a .  9 6  

1 9  h .  3 0  d e  L p u g d o i ,  1 9  h .  4 5 *  d e  G u i l l e m i n i .  3 b .  U S  d o  L o n g l o * .  
V , ' ' -  t e  d e  G u U l c n u n s ,  5 f c , f f ,  r ié  I . o u c . i o z ,  G l i .  2 0  d c  L o n u d o i  p c u i  
H u y ,  8  b .  1 6  d e  G u i l l e m i n u  8  l i .  2 0  d c  L c i i d c a ,

P - N a m u r ,  6 b . 5 9 , 1 0  b .  0 8  m . ,  1 9  è .  i Ü . S h .  l * , * ! .
,  p o u r  G a n d  4  h .  6 0 ,  7  h .  1 5 .  8  Y  6 0 ’ ,  1 0  I
I  b. t o ,  ù h .  6 0 ,  6  Y  6 0 . 8  f c . w i r .

G A N D  p o u r  A s v e r i .  4  Y  2 6 ,  7  h .  1 0 ,  9  Y  9 8 , 1 0  Y  4 0
9  b .  S U ,  5  b .  3 1 , 8  b .  3 0 , 8  b .  0 6  s o i r .

A N V E R S  p o u r  R o t t e r d a m ,  7  h .  3 5 , 1 0  h. 1 0 , 3  h .  3 7  w i r  ( 0  b  
l u r  B r e d a  e t  M e e r d y c k ) .  —  A e n c b o t ,  D i e i t ,  l l a i s e i t ,  7  h .  1 9 .  9
àtia. 4 h. iK KK AK iaÎp __  Irâ̂ prek. ft K KK ^ k art X ^

4 6 *

* » a

- 0 *.
8 ( ’ m a i B ,

m a t i a

p o u ryrvu» jaacun cv MiüürujcB;. — #er9i;uui| iPieifcp liasstsiu /
< u a t i n ,  1  h .  4 6 ,  B  h .  4 5  w i r .  —  L i e r r e ,  6  Y  5 5 ,  7  k  1 9  
1 1  Y  0 5  n a U * .  1  b .  4 5 ,  5  fc. 3 5 ,  B  b .  4 5 ,  8  b .  1 7  w i r .  — 
C b a r l e r o i ,  M a r i e n b o u r g ,  7  k .  1 9 , 9  Y  3 6  m a t i n ,  1 b .  4 5  * 5  k 17 Irfgnviinl tniv ’

.901 .
k .  3 5  

3 3 .

4 8  ( 8  b .

8 0  m a t i o ,

1 7  L o n v a i a )  w i r .
R O T T E R D A M  p o u r  k w . ' t  ( 6  h .  1 5 ,  d e  U o e r l r c k ) .  8  h  

1 9  Y  1 5 . ^ 5  Y ^ l_ B lO iT . ^

O U i g b i e i ) ,  
L a  H u 'p e  

h . ,  7  Y  0 5 %  
«.*

9  h .
11

a .  I O » ,
i b .0 8

6fc. 
e x c e p
7 ! i . ...................    .  ,

N A M Ü R  i t o a r  r u x e U e i ,  4  h .  4 5 ’ .  6  h . .  9  h . , < l  k . ' * ,  m .

S f c  UK ' i  I f t " ' ! ! '  p o a t  B r i x a l l c t ,  6  h .  . . . . . . . . .

l k . 2 0 ' ; 6 h . d ’A r l < . i i ) , 9 f c . l 5 * 9 k  i o L  
a f l l A R L l J U i  p o i l  C k i t . o r e i  « 1  o i v . i ,  a  . . e ,  f  b .  ü 5  .  .  ^  

L o u v a l ï  ç o o f  A u K b o l .  D « K t ,  B a m e i i .  é  
S  A n v e r i  61  L l t i r e .  «  ii ô u ,  J
* • »  • k  6 1 ,  7  h .  9 8  w fc r .  -  G i v p i  l o o j  c i * . : M o  
0e,_ll Y  1 8  m a t i a -  4  fc. * 0  s o i» .  U a r i - i w i
d e  L o d M i B j a r t ) ,  9  Y  4 Z ,  1  fc. ^  5  t  i * .  7  Y  17  
t k a l e  p o a r  L l e m  « t  A a v e r i .  S  fc. W ,  9  b ,  î Y  *  L 
p o u r  D i e i t ,  L e n v a i s ,  B r c x e l i e i  * •  A n v a n  • • 1 . 4 1 .l e  s», l ï r a l .  ’ * T .

t
1 :

-le

lK>o< V i e i l ,  i w a
1 6 . 0  Y  4 4  M i l  

B & U G J I S  p o M  B i a a k e n b e / g a o .  7  
4 3 ,  7  .  3 4 , 8  b .  4 6  ».

• L A N S K  f f B S R l l B i l p o t r  B r c c n i . i l  v  i f t  
S P . 6  h  e t  8  b .  w i r .

t - : , 9  > . 1 0  i i  U M

k  l !

1.

,4 Y

lœ p. de P. KABERGHS. rue des Boîteux. 13 bi»

Ayuntamiento de Madrid




